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Hydro-Québec a 50 ans
■ Le géant québécois rêve maintenant 

des marchés internationaux
QUÉBEC — La petite « Commission hydroélectrique du Québec » 

est devenue, 50 ans après sa fondation, un géant qui commence à se sentir à l'étroit au Québec

par PIERRE ASSEUN
LE SOLEILL

nement d’Adélard God- 
bout nationalisait la Mont­

real Light, Heat and Power 
Consolidated et ses deux filiales. Cet­
te entreprise possédait alors quatre 
centrales (Chambly, Les Cèdres, Ri- 
vière-des-Prairies et Beauharnois) 
représentant une puissance totale de 
696 mégawatts.

En 1963, sous l’impulsion de René 
Lévesque, le territoire d’Hydro s’é­
tendait à toute la province. En tout, la 
puissance installée des centrales 
d’Hydro-Québec s’est multipliée par

1944 1963 1973 1983
1993^

109 2050 5087 25199 47 879

19931944 1963 1973 1983

21,5 207 654 3593 7036

50 en 50 ans, soit jusqu’à près de 
35 000 MW cette année, si on ajoute 
les 5400 MW des chutes Churchill.

Hydro est devenue une entreprise 
gigantesque, et en même temps le 
Québec lui-méme se convertissait 
massivement à l’électricité. À l’hy­
droélectricité, plus précisément, 
puisque 84 % des centrales hydro­
électriques du nord-est de l’Améri­
que sont québécoises.
Electricité et pétrole

Chez nous, électricité et petrole 
sont pratiquement à égalité: 41,8% 
de notre énergie provient du pétrole, 
et 41,1 % de l’électricité. 11 n’y a que 
deux autres pays dans le monde où 
l’électricité occupe une plus large 
part du bilan énergétique ; la Nor­
vège (55 %) et la Suède (42 %).

À la fin de 1993, Hydro comptait 
54 centrales hydroélectriques qui lui 
fournissaient 27 000 MW de puissan­
ce, plus une trentaine de centrales 
thermiques, dont la majorité sont de 
faible puissance et servent à alimen­
ter les localités coupées du réseau.

Les 12 012 employés de 1970, 
pour ceux qui se rappellent le slogan 
publicitaire « faut se parler », sont 
aujourd’hui 21 028... permanents. Ils 
sont aussi 5753 temporaires, plus 
quelques milliers de sous-traitants 
dont on ne connait pas le nombre 
exact.

Et pendant qu'on y est, si vous 
aimez les milliards $ : les centrales 
d’Hydro-Québec, incluant celles qui 
sont en construction, sont évaluées à 
21,3 milliards $, ses lignes de trans­
port (haute tension) à 12,8 mil­
liards $, et son réseau de distribution 
vaut 5,5 milliards $.

Tout cet arsenal a permis de ven­
dre pour 7 milliards $ d’électricité en 
199.1 et a produit un profit net de 
761 millions $.
L’objectif premier: 
réduire les tarifs

Mais ceux qui ont créé Hydro en 
1944 ne jouaient pas les mégalo­
manes. Leur projet était plus modes­
te : mettre un terme aux tarifs abu­
sifs pratiqués par une entreprise qui 
gonflait impunément ses tarifs.

L’article 22 de la Loi sur Hydro- 
Québec prévoyait que la société de­
vait « ...fournir l’énergie aux munici­
palités, aux entreprises et aux 
citoyens de cette province aux taux 
les plus bas compatibles avec une 
saine administration financière. »

Un mois après sa création, la nou­
velle Commission hydroélectrique de 
Québec, connue sous l’abréviation 
Hydro-Québec, annonçait une dimi­
nution de 13 % des tarifs domesti­
ques et commercial, et les tarifs d’é­
clairage des rues baissaient de 30 %.

Encore aujourd’hui, Hydro-Qué­
bec peut comparer ses tarifs avec 
ceux d’autres villes. Son dernier rap­
port annuel indique qu’une facture 
type, qui coûterait I(K)$ à Montréal, 
grimperait à 239 $ dans la ville de 
Boston, et à 320 $ à New York. Seule 
Winnipeg jouit de tarifs inférieurs, 
soit 94 $ pour la même facture 

Peut-on se plaindre avec de tels 
résultats ?

Se plaindre, non, mais s’inquié-

Un reseau pas 
comme les autres
Hydro-Québec a dû réa 
liser plusieurs premières 
pour desservir son énor­
me territoire. Pour Manic-p}^ 
Outardes, les ingénieurs 
d'Hydro ont réalisé la pre 
mière ligne de transport 
au monde qui atteignait 
une tension de 735 000 
volts. Pour la traversée 
Grondines-Lotbinière 
(photo ci-haut) Hydro a 
été forcée de concevoir 
une ligne sous-fluviale à 
courant continu, qui fera 
disparaître ces pylônes 
Et les monteurs doivent 
entretenir ce réseau par 
tous les temps.

V- •

'"SL"'’»-»
Cïsi a 

erg

SOllr/.rt"'Hur

......--

. : - '-îRSte-Kf
' ."crer .tu

, ^ .... ta C e d»   n,Le PARTI I 1»^ '

n- f ------

ter? Peut-être. Nos tarifs sont bas 
mais, par contre, ils ont augmente 
plus vite que tous les autres au cours 
des demieres années.

Une etude réalisée par RBC Domi­
nion valeurs mobilières démontré 
qu’entre 1987 et 1991, les tarifs d’Hy­
dro ont connu une augmentation an­
nuelle moyenne de 9,32 %, presque

SIlùIlttgOw
1944 1963 1973 1983 1993

696 6382 11 148 21 301 29131

trois fois plus que la moyenne des 
sociétés canadiennes. Sur 15 sociétés 
canadiennes et américaines choisies 
par RBC Dominion, Hydro affichait 
la plus forte croissance de tarifs.
En faire une veritable 
multinationale

De toute façon, Hydro-Quebec a 
cessé depuis longtemps d’étre un 
simple fournisseur d’électricité.

« Il est de notoriété publique que 
le Quebec se sert d’Hydro-Québec 
comme d’un outil de développement 
économique », rappelle l’étude de 
RBC Dominion. Et depuis 1983, la 
Loi sur Hydro-Québec élargit le 
champ d’activités de la société, qui 
inclut désormais la recherche, la pro­
motion, les économies d’energie et 
« tout domaine connexe ».

Cet élargissement du mandat est 
devenu concret dès 1968, quand le 
gouvernement de Daniel Johnson 
autorisait la création de l’Institut de 

“recherche d’Hydro-Quebec (IREQ), 
qui a commencé ses activités en 
1970.

L’année dernière, pour ses acti­
vités de recherche et développement. 
Hydro a dépensé quelque 140 mil­
lions $ soit 1,7% de ses revenus, 
alors que son objectif est d’atteindre 
le seuil de 2 %. En tout, 858 person­
nes travaillent à la vice-présidence 
technologie, dont 712 à l’IREQ 
même.

EMPLOYES"
1944 1963 1973 1983 1993
----  5500 13 027 18 975 21 028

* Il s’agit du nombre d’employés perma­
nents. En 1963, le nombre d’employés 
permanents était de 5500 mais le rapport 
annuel précise qu'avec 4300 employés des 
chantiers et les 5700 employés des filiales, 
le total est de 15 500 employés.
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Depuis, les filiales se multiplient. 
La Société d’énergie de la Baie 
James (SEBJ) assume la responsabi­
lité des travaux de construction pour 
les projets de centrales dans le terri­
toire visé par la Convention de la 
Baie James. À côté de la phase 1 du 
complexe La Grande, où jusqu’à 
8000 ouvriers se sont côtoyés en 
même temps, la SEBJ vit des jours 
tranquilles, avec des chantiers qui 
mobilisaient 2760 personnes en 
1993, et 1600 cette année.

Les progrès technologiques réa­
lisés chez Hydro ont déjà porté leurs 
premiers fruits. Hydro-Québec s’as­
socie présentement avec de nou­
veaux partenaires dans des projets 
industriels qui s’éloignent de sa mis- 

^sion de base. Elle a ainsi élargi le 
mandat d’une obscure filiale, Nouve- 
1er, qui se retrouve à la tête de tout ce 
qui s’appelle retombées, transferts 
technologiques, investissements ex­
ternes, etc.

Et pour son expansion future. 
Hydro regarde de plus en plus en 
dehors de ses frontières. L’actuel mi­
nistre des Ressources naturelles, 
Christos Sirros, se demandait d’ail­
leurs récemment « pourquoi Hydro- 
Québec ne pourrait-elle pas devenir 
une véritable multinationale ? »

Hydro-Québec International 
(HQl) joue déjà ce rôle, mais ju.squ’i- 
ci d’une façon plutôt modeste. En 
1993, cette filiale obtenait des reve­
nus de 15 millions $. Après s'étre 
concentrée sur des services d’assis­
tance technique, elle s’oriente vers 
des contrats de gestion et des parte­
nariats avec les producteurs pnvés, 
qui se multiplient dans le monde.

HQI est d’ailleurs partenaire dans 
Asia Power Group, un consortium 
formé avec Hydro-Ontario et Power 
Corporation, qui disprise de 100 mil­
lions $ dans ses coffres pour des pro­
jets en Asie, plus particulièrement en 
Chine.
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pour les professionnels de la photo
□ Vous pouvez vérifier instantanément de quoi votre portrait aura l’air
Une séance de photos chez un professiomtel peut parfois être 
quelque chose de compliqué pour le siyet, notamment quand 
vient le temps de choisir les meilleures images, surtout si le 
client est le moindrement hésitant ou difficile.

par
MICHEL

TRUCHON

Une nouvelle technologie mise 
au point par Kodak vient simpli­
fier la vie du photographe et de 
son client, tout en permettant 
une économie substantielle de 
temps. Le Kodak Prisme XLC est 
un système informatique qui 
permet l’enregistrement simul­
tané sur film et sur disquette. La 
nouvelle version est deux fois 
plus petite et plus performante

que le modèle XL qui existait 
déjà depuis un certain temps.

Cette technologie donne la 
possibilité au photographe de 
voir et d’ajuster, au fur et à me­
sure, sur un écran témoin, l’in­
tensité de l’éclairage, la pose et 
la position des modèles.

Si le Prisme ne modifie pas le 
talent, le souci du détail et de la 
perfection de l’artiste, il devient 
un puissant outil autant pour la 
partie technique proprement 
dite que pour l’étape tout aussi 
délicate du choix de la bonne 
photo avec le client.

Mme Labonté explique que le 
Prisme XLC a complètement

L’énigme du professeur

modifié les règles du jeu dans ce 
dernier cas. Alors qu’auparavant 
un sujet devait se déplacer pour 
une séance de photographies et 
revenir un peu plus tard pour 
choisir ses photos préférées sur 
des épreuves, il est désormais 
possible de régler le tout en une 
seule séance.

« Plusieurs clients sont sou­
vent pressés, je pense notam­
ment aux gens d’affaires qui 
sont toujours poussés par l’hor­
loge, et ils apprécient énormé­
ment l’économie de temps que le 
Prisme permet de réaliser, dit- 
elle. Les sujets peuvent voir les 
photos directement sur l’écran 
témoin relié au capteur vidéo re­
lié à la caméra. L’enregistrement 
numérique, fait sur disquette de 
5 cm, peut également être passé 
sur un téléviseur, à l’avant du 
studio, où le client et ceux qui

Dans la chronique publiée le 6 mars, 11 ôtait question des 
Indiscrétions de l’hôtesse Lola et d'ônlgmophiles qui avalent 
raté l’avion. C'est une chronique qui. Justement, devait être 
publiée après la parution de l'énigme de l'escale. Comme 
dirait mon oncle Eusôbe, c'est encore mon boss qui s'était 
trompé d'erreur. Au fait, mon boss m'a demandé de rôdiùre 
la difficulté des énigmes parce qu'il n'arrive pas à les faire. 
Devinez pourquoi. Sur ce. Je voue tourloute, et Florence Itou.

Si l'envie vous prend de m'adresser 
quelques commentaires au SL^ôt de ces Jeux, 
vous pouvez toqlours le faire en adressant 
votre courrier à :

énigme de JUsé,
LE SOLEIL MAGAZINE 
390, rue Saint-Valller Est 
Québec GIK 7J6
En attendant, amusez-vous bien I

L'énigme des étudiants
Six étudiants étaient inscrits dans un 
cours privé de mathématiques. À la 

suite des examens du deuxième 
trimestre, on retrouve le classement 

suivant:
Les indices

L'élève Louis-Guy Lemieux était 4e au premier trimestre; il 
a maintenant dépassé Damien Gagnon.

Michel Samson a remonté de 3 places.
Normand Provencher a reculé de 4 places par rapport à 
Michel Samson.
Louis Tanguay s'est maintenu à la même distance de 
Normand Provencher.

5

6 

7

Claude Goyette, qui était plus mal classé que Normand 
Provencher, l'a dépassé ce trimestre-ci.

Louis Tanguay a perdu 2 places depuis le premier 
trimestre, par rapport à Claude Goyette.
Les classements de Louis Tanguay et de Normand 
Provencher ont varié dans le même sens.

À vous de dire le classement des six grosses têtes, 
et ce qu’il était au premier trimestre.

La solution se trouve en page C-5

l’accompagnent peuvent tout à 
loisir examiner les photos qui 
viennent d’étre prises. Loin de 
faire peur aux clients, le Prisme 
les met même plus à l’aise.

Lise Labonté ajoute que le 
Prisme XLC de Kokak est égale­
ment un appareil « écologique » 
qui permet une économie appré­
ciable de papier photographique 
et de produits chimiques, étant 
donné qu’il élimine le besoin des 
épreuves.

La photographe de Sainte-Foy 
ne sait pas pour combien de 
temps elle détiendra encore l’ex­
clusivité du Prisme: « Il n’y a pas 
encore beaucoup de photo­
graphes qui osent l’utiliser. Je 
crois que mes confrères sont un 
peu technophobes et qu’ils se 
sentent plus à l’aise dans les 
technologies conventionnelles. 
Pourtant, la haute technologie, 

ça n’est pas pour 
demain, elle est 

déjà là. »

La Genesis 
« revampée »

En attendant les consoles de jeux vidéo de demain, il n’est pas interdit de 
goûter à ce que pourra ressembler la nouvelle technologie, notamment 
avec les lecteurs de disques CD.

Déjà, depuis plus d’un an, Sega offre un lecteur CD qui s’ajoute à sa 
console Genesis: sans vraiment modifier les possibilités de cette machine 
16 bits, il permet toutefois de faire littéralement exploser sa mémoire (une 
cartouche peut tout au plus contenir 1 Mo de données, tandis qu’un CD 
peut stocker 600 Mo) ce qui ouvre toute grande la porte à des pro­
grammes beaucoup plus complets et complexes, assortis de musique et 
de sons numérisés.

Dans son intensive campagne de marketing, Sega vient de mettre sur 
le marché une version totalement repensée de la Genesis, le CDX. 
L’appareil, minuscule — de la taille d'un livre de format moyen —, est un 
combiné de la console de jeu et du lecteur CD-Rom, le tout deux fois 
moins gros que la Genesis seule. Daniel Laperrière, du magasin Compu- 
centre des Galeries de la Capitale, ne sait pas encore trop quel accueil 
les amateurs vont réserver au nouveau venu, d'autant plus qu’il se vend 
environ 499 $, soit un peu plus que la combinaison console-lecteur CD, 
mais une chose est certaine, c'est que le CDX permet une véritable 
économie d’espace.

Il est livré avec trois CD de jeu (une compilation de titres populaires 
sur Genesis, la version CD de Sonic et celle d'Eco le dauphin, ce dernier 
jeu absolument merveilleux), une manette à l’ergonomie revue, l'adapta­
teur de courant et l’indispensable fil pour le brancher à une chaîne 
audio-vidéo. Le CDX peut également servir de lecteur de disques com­
pacts de musique ; à ce moment une illustration de contrôleur audio 
apparaît à l'écran. Et, aussi, comme « baladeur » ; mais, à ce prix, on est 
plutôt tenté de le laisser prudemment à la maison.

Malgré la présence d’un second processeur Motorola 680(X) 16 bits, 
les performances de la Genesis ne sont pas pour autant « gonflées ». la 
machine continuant d’afficher 64 couleurs sur une palette de 512. Mais le 
gigantesque support de données donne accès à des programmes plus 
complexes. C’est ainsi que l’on a vu apparaître des jeux d’aventure qui 
jusque là étaient réservés aux ordinateurs (ce qui lui permet de surclasser 
la Super Nintendo), comme Monkey Island et Rise of The Dragon, des 
jeux d’action complexes comme Wing Commander et Dragon’s Lair. 
Parmi les nouveautés, une version inédite de Jurassic Park, le très 
attendu Microcosm de Psygnosis (tout aussi beau que la version 
CD-Rom PC elle aussi arrivée) et un jeu de rôle qui devrait rallier les 
utilisateurs d’ordinateurs, Dark Wizard. Les CD de Sega se vendent entre 
65 $ et 79 $
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Du lobbying pro-père
En France, les peres, privés de leurs 
enfants, crient de plus en plus fort. Ils se 
disent victimes de racisme, de tyrannie 
et d'un système aveugle à la suite de la 
rupture du couple. Selon S.O.S.-Papa 
et le Mouvement de la condition 
paternelle, 1,7 million d'enfants de ce 
pays vivent actuellement sans leur père. 
Plus de 600 000 ne le voient plus.

%'i

Un clavier ergonomique
Une compagnie de Phoenix, en Arizona, 
vient de mettre sur le marché un nouveau cla­
vier d’ordinateur ergonomique qui pourrait 
aider à régler certains malaises, comme les 
blessures au poignet, qui frappent les utili­
sateurs. Selon son créateur, Stanley Kleban, 
l’appareil offre le meilleur angle pour le tra­
vail à effectuer et permet le déplacement du 
coude, ce qui facilite une meilleure circula­
tion sanguine. Le nouveau produit se vend 
349 $ US.

Viser haut coûte cher
Pour rentabiliser leur patrimoine 
naturel, le Népal et le Pakistan accordent 
des autorisations d'ascension dans les 
principaux sommets himalayens. Les prix 
varient selon les altitudes projetées.
Ainsi, au Népal, un sommet de moins de 
6500 mètres coûte 1000 $ par personne.
11 faut investir trois fois plus d'argent si 
l'on espère atteindre une altitude de 
7500 à 8000 mètres. Si vous bénéficiez 
d'un gros budget et d'une bonne forme 
physique, peut-être souhaitez-vous 
atteindre le toit du monde ? Alors, il 
vous faudra débourser 10 000 $ pour 
obtenir l’autorisation seulement.
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La station spatiale Alpha en difficulté
□ Les partenaires de la future station spatiale font le tour de leur participation financière
La quasi-totalité des partenaires de la future station spatiale 
ont reconnu récemntent devoir faire face à d'importantes 
difficultés financières dans leurs pays respectifs pour la 
réalisation de ce projet qui inclut désormais la Russie.

tcxtM d'EMMANUEL SEROT
de l'agence France-Presse

Réunis à Colorado Springs (Co­
lorado) sous l’égide de la Fon­
dation américaine de l’espace, 
les dirigeants des agences spa­
tiales concernées ont comparé 
leurs sorts, à l’occasion du 
dixième anniversaire du lan­
cement du concept, en 1984 par 
Ronald Reagan, et un an après 
que le président Bill Clinton eut 
ordonné sa révision à la baisse.

La participstion du Canada
Le sort le moins enviable re­

vient sans doute au Canadien 
Roland Doré, président de l’A­
gence spatiale canadienne: Ot­
tawa a annoncé en février der­
nier son intention de se retirer 
progressivement du projet pour 
des raisons d’économie budgé­
taire.

« Le Canada est actuellement 
en train de négocier avec la 
NASA un rôle moins important 
dans la station spatiale », a con­
firmé M. Doré, ajoutant : 
« Nous ne pouvons maintenir 
notre participation au niveau où 
elle avait été fixée durant les 
années 80. »

L’Agence spatiale canadien­
ne, qui doit notamment fournir 
à la station un système de bras 
robot amélioré, du type de celui 
qu’elle fournit actuellement à la 
NASA pour ses navettes, est 
elle-même en discussion avec 
son propre gouvernement et 
une décision finale devrait être 
prise dans les deux semaines, a 
indiqué M. Doré

«Toutes les options restent 
ouvertes, celle d’un partenariat 
en l’état, celle d’une fourniture 
du seul matériel et celle d’un 
retrait total », a-t-il ajoute.

L’administrateur de la 
NASA, Daniel Goldin, a pour sa 
part indiqué que les États-Unis 
« reconnaissent la situation fi­
nancière canadienne » et que 
des consultations sont en cours 
entre la Maison-Blanche et le 
gouvernement canadien. Les 
Canadiens « veulent faire 
partie » du projet, a assure M. 
Goldin lors d’une conférence de 
presse en marge du colloque. 
Du côté des Européens

Les partenaires européens 
connaissent egalement de 
grosses difficultés, a de son côté 
déclaré le directeur général de 
l’Agence spatiale européenne 
(ESA), M. Jean-Marie Luton. 
«Certains de nos principaux 
membres ont substantiellement 
réduit leurs contributions ».

M. Luton a ajouté qu’à la dif­
férence des autres partenaires 
- États-Unis, Canada, Japon et 
Russie -, l’ESA connaît un pro­
blème de taux de change entre 
les monnaies des pays mem­
bres, plusieurs d’entre eux 
ayant connu des devaluations, 
ce qui a réduit leurs contribu­
tions. « L’espace est une cible 
facile pour les économies » en 
période de restrictions budgé­
taires, a-t-il estimé.

« Nous ne pouvons pas ré­
duire à nouveau le budget de la 
NASA et je ne suis pas disposé 
à spéculer » sur cette éventua­
lité, a martelé à plusieurs re­
prises Daniel Goldin, qui doit

Les pays partenaires songent à réduire leur 
participation dans la station spatiale Alpha

Modules de positionnement
Bases sur la technologie Saliout
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affronter dans les mois à venir 
differents votes sur ce projet au 
Congrès, considéré comme ma­
joritairement oppose a la cons­
truction de la station.

L’ensemble des partenaires, 
y compris le president de l’a­
gence spatiale japonaise NAS- 
DA. ont salue l’arrivée des 
Russes, absents du colloque en 
raison d'un empêchement de 
Youri Koptev, directeur général 
de r.Agence spatiale russe.

« Seule (parmi les partenai­
res), la Russie fait face à 

l’instabilité et pourtant 
il n'y pas là-bas de 
remises en question 

budgetaire » pour la station, a 
note M. Goldin, ajoutant qu’il 
faut « garder espoir, car tout ira 
bien ».

r y

Vin pto\el de .4 wvi\\\aïds$

O'apf®^S Russes
-«P^'^^ion otl'Cielle des BUSS

ivel'e lormu'e 
point

la
K*»

pro.visoiteVassetn'^'^^f cée , 
staW"-“jîai, av'oii IW lin

irnent
a997-

L'ense 2002, po^^ un

grivirou

Clémentine a topographié les deux tiers de la Lune
□ La sonde devait être l’un des instruments spatiaux du programme de défense spatiale de l’Initiative de défense stratégique

À quoi ressemblaient 
nos ancêtres ?
Voici, selon le dessin d’un artiste du Musée 
d'histoire naturelle de Pittsburgh, à quoi pou­
vait ressembler le primate qui a laissé sa 
marque dans un fossile découvert, il y a quel­
que temps en Chine, par les paléontolo­
gistes de cette institution. L’animal est un mem­
bre de la famille des singes et des humains. 
Selon un article publié dans la revue Nature, 
cette semaine, le fossile trouvé en Chine, 
démontrerait que l’Asie aurait pu être le ber­

ceau des primates.

Bonbon pour l’appétit sexuel
Au Japon, la société Miyaga Seika vient 
de lancer un bonbon capable, affirme-t- 
elle, de revigorer le dynamisme sexuel 
de l’homme. Cette friandise, appelée 
« Power Ekisu », contient de la 
cannelle, du gingembre, de la gelée royale 
et des extraits de guarana. une des 
plantes les plus riches en caféine.

Nouvelle forêt sur 
notre planète
Il arrive encore que l’on découvre des 
forêts vierges sur notre planete. C’est le 
cas d’une forêt de 15 tlOO hectares 
localisée dans la province de Guangxi, en 
Chine. Des spécialistes y ont répertorie 
90 especes d'insectes inconnues, 11 
plantes nouvelles, 12 champignons 
rares et 19 animaux en voie d’eximetion.
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WASHINGTON — Après 
avoir déjà transmis un million 
d’images et des données 
« fantastiques », la sonde 
Clémentine a entamé la 
deuxième phase de sa 
mission, commencée le 
25 janvier, en achevant de 
topographier les deux tiers 
de la Lune.

Le vaisseau spatial automatique 
d’à peine 424 kilos était placé 
sur une orbite polaire variant 
entre 430 et 2950 km, et sa posi­
tion la plus rapprochée de la 
Lune se situait à 30 degrés lati­
tude sud. Une série de manoeu­
vres commandées de la Terre, 
fin mars, l’ont progressivement 
amené à une latitude de 30 de­
grés nord.

Cette deuxième phase, qui 
vient de commencer après une 
série de tests, doit permettre à 
la sonde de prendre des clichés 
d’une meilleure qualité, et d’é­
tablir une topographie de l’hé­

misphère Nord de la Lune, qui la première partie de la mission 
n’avait pu être observé durant Celle-ci est dingee conjointe-
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Les militaires — à qui l’on reproche souvent les excès financiers du 
oroqramme « Guerre des Étoiles » — sont ravis de pouvoir démon­
trer; grâce à Clémentine, qu’ils savent concevoir des programmes 
moins chers que ceux de la NASA.

ment par le Pentagone et la 
NASA. Initialement, Clémen­
tine devait être l’un des instru­
ments spatiaux du programme 
de défense spatiale de l’Initia­
tive de défense stratégique 
(SDf), remplacée par l’Organi­
sation de défense des missiles 
balistiques (BMDO).

Pour Paul Spudis, directeur 
adjoint de l’équipe scientifique 
du projet Clémentine, les don­
nées reçues pour l’instant sont 
« fantastiques ». « Je suis émer­
veillé, cela faisait des années 
que j’essayais d’obtenir une 
mission vers la Lune », a-t-il dé­
claré à la revue spécialisée 
Aviation Week.

Clémentine va demeurer sur 
sa nouvelle orbite jusque début 
mai, et elle sera ensuite repro­
grammée pour partir à la ren­
contre d’un astéroïde. Géogra­
phes, qu’elle doit frôler fin août 
de façon à fournir les premières 
images de ce type de rencontre.
Existence de dépôts de 
glace

Le week-end dernier, elle a

fourni des données radar parti­
culièrement intéressantes pour 
l’équipe de scientifiques qui suit 
la mission : elles laissent envi­
sager l’existence de dépôts de 
glace sur les régions polaires de 
la Lune. Il faudra cependant at­
tendre au moins un mois avant 
de pouvoir avoir le début d’une 
confirmation scientifique de 
cette hypothèse, ont précisé les 
responsables de la mission.

Les quatre caméras légères 
emportées à bord, et le trans­
metteur laser, fonctionnent par­
faitement, a pour sa part indi­
qué le colonel Pedro Rustan, 
responsable du projet au sein 
de l’Organisation de défense 
des missiles balistiques.

Au-delà du succès de cette 
mission, les partisans de ce type 
de programme estiment que 
Clémentine illustre parfaite­
ment la nouvelle conception de 
la recherche spatiale que s’ef­
force de développer la nouvelle 
administration américaine, et 
qui se résume par le leitmotiv: 
« faire plus vite, moins cher et 
mieux ».

COMMENTAIRE:

L
es lecteurs de la Côte-du-Sud me ren­
seignent depuis quelque temps, soit par 
leurs propres commentaires, soit par 
des articles du Kamouraska ou du Placo- 
teux, sur l’imbroglio où se retrouve la population 

de la paroisse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. L ob­
jet du litige ? La bibliothèque municipale de La Po- 
catière. L’enjeu ? La perte, pour la population de la 
paroisse, de l’accès à cette bibliothèque.

Cet imbroglio attire l’attention sur au moins 
trois questions différentes : celle des ententes de ser­
vices entre municipalités, celle de la culture, celle 
aussi des principes démocratiques.

De l’eau contre des livres ?
Déjà, dans sa livraison du 13 février. Le Placo- 

teux situait clairement le problème. La Pocatière pos­
sède une bibliothèque, l-a municipalité de Sain- 
te-Anne-de-la-Pocatière, qui forme une ceinture 
autour de l.a Pocatière, n’en possède pas. Intelli­
gemment, la paroisse de Sainte-Anne et La Pocatière 
ont partagé pendant six ans les frais d’exploitation 
de cette bibliothèque. Sainte-Anne, dont la popula­
tion de 1800 personnes équivaut au tiers de La Po­
catière, versait environ 8(K)0 $ par an, soit à peu près 
27 % du total. Jusque-là tout va bien.

Cette année, certains des élus municipaux de 
Sainte-Anne, le maire en tête, ont décide qu'ils ne re­
nouvelleraient l’entente que si 1-a Pocatière accep­
tait de rattacher la paroisse à son réseau d’aqueduc 
et d’égout. Comme La Pocatière, sans fermer la 
porte à toute négociation, a refuse de confondre en 
une seule et même décision la bibliothèque et les 
services d’aqueduc et d’égout, le maire de Sain-

Culture, partage et démocratie
... . . »___ I xsn offof lin«te-Anne, M. Fernand Pelletier, a obtenu qu’une 

majorité de son conseil mette fin à 1 entente au sujet 
de la bibliothèque. C’était tout ou rien ; ce fut rien.
La population de Sainte-Anne eut beau réunir 863 si­
gnatures, (Le Placoteux, 10 avril), son maire n’a 
pas bronché. Sainte-Anne n’a plus accès à la bibho- 
thèque de La Pocatière depuis le 1er avril. Une 
pitié !
Pauvre culture

Il y a déjà plusieurs années, alors qu’il a^ssait 
comme ministre responsable des loisirs québécois, 
Claude Charron avait commis ce jugement lapi­
daire : « Certains conseils municipaux vont mettre du 
chrome sur leurs égouts avant de financer des loi­
sirs culturels... » Le passage de deux décennies n’a 
visiblement pas fait disparaître tous les coins où 
sévit un tel mépris de la culture. Certains en sont en­
core, en tout cas, à ne faire place à la culture que 
si elle leur sert de levier dans la revendication d'a­
vantages jugés plus importants.

S’agissait-il, pour la municipalité de Sain­
te-Anne, d’un choix cornélien, d’une alternative dé­
chirante entre la lecture et la faillite ? Certaine­
ment pas, car. de l’aveu du maire lui-méme (l>e 
Placoteux, 10 avril), la résiliation de l’entente ne 
réduira le compte de taxes de Sainte-Anne que de 
0,05 $. L’hypothèse la plus plausible, c’est donc 
celle d'un mépris total pour les « pelleteux de 
nuages ».
En prime, l’entêtement

Le mépris pour la culture s’accompagne ici, ce­
pendant, d’un étonnant mépris pour la population.

Quand, en effet, une aussi énorme proportion de 
l’électorat se prononce par voie de petition pour une 
entente, c'est toute la population qui doit se sentir 
méprisée par l’entêtement du maire et des conseillers 
qui l’appuient. Le maire Pelletier répliquera, bien 
sùr, comme il l’a déjà fait, qu’il est maire de Sain­
te-Anne, qu’il le sera encore pour trois ans et qu’il 
est donc le seul vrai détenteur de l’autorité démocra­
tique. 11 ne convaincra cependant personne. Il ne 
fera qu’étaler un peu plus largement sa méconnais­
sance des principes démocratiques. Etre élu est 
une chose, vivre la démocratie exige qu’on puisse, au 
jour le jour, se sentir représentatif des aspirations 
fondamentales de la population. Condition non rem­
plie. Que faire maintenant ? Dans l’immédiat, il 
s’agira d’explorer, si ce n’est déjà fait, la possibilité 
d’une collaboration informelle entre les benevoles 
de Sainte-Anne et la bibliothèque de La Pocatière. 
Peut-être trouvera-t-on là une façon de maintenir 
l’accès à la bibliothèque pour la population de Sain­
te-Anne sans pour autant pénaliser La Pocatière.
La Bibliothèque centrale de prêts des Portages saura 
mieux c^ue moi jusqu’où aller ou ne pas aller dans 
cette voie.

À plus long terme ? Ne confier la culture qu’à 
ceux qui y croient.

Laurent

UPLANTE
collaboration bpvcialt’
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Un tapis 
de chats
□ Un couple ontarien partage 
sa maison avec 689 minous
KINGSTON (PC) — Jack et Donna Wright aiment les chats.
Depuis 20 ans maintenant, ils vivent littéralement sur un tapis de 
chats dans leur petite maison de Kingston, en Ontario. Cette 
passion pour leurs amis félins leur a appris une chose.

sur les genoux et un autre étendu 
dans ses bras, raconte; «Dès 
que vous avez accepté de proté­
ger ces animaux, où devez-vous 
vous arrêter ? Si ces chats ne vi­
vaient pas avec nous, ils seraient 
morts. On les euthanasierait. » 

Donna est propriétaire d’une 
petite compagnie de peinture et 
Jack est peintre en bâtiment. Les 
chats drainent toutefois tout ce 
qu’ils gagnent et même un peu 
plus. Heureusement, ils reçoivent 
occasionnellement des dons de 
personnes aimant les chats et qui 
sont sympathiques à leur cause.

Un million $ de dépenses
Les Wright préfèrent ne pas 

discuter des coûts qu’entraîne 
annuellement leur passion jïour 
les chats. Ils se contentent d’affir­
mer qu’au cours des 20 dernières 
années, ils ont dépensé plus de 
un millions pour soigner ces 
animaux.

En 1992, la ville de Kingston 
adoptait un règlement interdisant 
d’abriter plus de six chats dans 
une même maison. Les Wright 
ont toutefois obtenu une exemp­
tion pour droits acquis leur per­
mettant de garder les chats qu’ils 
possédaient déjà.

Frais de licences
Ils doivent par ailleurs verser 

des frais d’enregistrement de 
500 $ pour leurs chats (la licence 
pour un chat est de 10 $, mais ils 
ont obtenu un rabais spécial). 
Les fonctionnaires municipaux 
leur ont par ailleurs remis une
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« Il est possible de reconnaître in­
dividuellement une centaine de 
chats, affirme Jack. Lorsqu’ils 
sont plus nombreux, 200 ou 
même 500, ils en viennent tous à 
se ressembler. »

Au dernier recensement, la 
petite maison d'Elm Street comp­
tait 691 occupants, soit Jack, 
Donna et 689 chats...
Un record

Les chercheurs du Livre des 
records Guinness affirment qu’il 
s’agit du plus important regrou­
pement privé de chats dans le 
monde.

« Nous n’avions pas élevé ces 
chats pour figurer dans le livre 
des records », affirme Jack.

Donna, pour prendre soin du 
troupeau, se lève à 5 h 30, vidant 
et nettoyant dix grands bacs 
qu’elle rafraîchit ensuite avec de 
la litière propre.

Elle doit alors entreprendre de 
nourrir ses pensionnaires, tâche 
qui requiert chaque jour 
180 grandes boîtes de viande, 
25 kilos d’aliments secs, sbc litres 
de lait et d’innombrables écuelles 
d’eau fraîche.

Donna conserve toujours une 
épaisse serviette sur ses genoux 
pour se protéger des omnipré­
sentes griffes ; à tout instant, un 
des chats lui saute sur les genoux 
ou même lui grimpe sur les 
épaules.
Sans nous, ils seraient morts

Jack, plusieurs chats allongés

*'*'"*«Cr*"'*
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« Beaucoup de gens croient que nous sommes fous, mais ce n'est pas 
te cas, de dire Donna. Pour nous, tes chats sont comme des humains. »

réparés
impressionnante pile de formu­
laires : ils doivent en remplir un 
pour chacun de leurs 
pensionnaires.

Durant la nuit, 30 chats ou 
plus s’étendent normalement sur 
le lit de leurs maîtres, si bien que 
ces derniers ont toutes les diffi­
cultés du monde à changer de 
fjosition durant leur sommeil.

Les repas présentent égale­
ment un problème ; « Je dois 
avouer qu’il est très difficile, 
pour nous, de manger du 
poulet... »

« À chaque fois que je mange 
du poulet, je dois rester debout, 
l’assiette tenue bien haut, collée 
au menton. »

Cage extérieure
Les Wright ont même modifié 

certaines pièces de leur maison 
pour mieux l’adapter aux félins. 
Pour leur permettre de respirer 
un peu d’air pur, ils ont construit 
une cage de 4,9 sur 6 m recou­
verte d’un treillis métallique. La

cage est accolée à la maison et un 
petit tunnel, ressemblant à l’en­
trée d’un igloo, y conduit à partir 
du mur extérieur du salon.

Pour faciliter le nettoyage, les 
planchers sont couverts d’une 
pellicule de plastique qui 
remonte un peu sur les murs.

L’écran du téléviseur a été re­
couvert d’un panneau de verre 
scellé afin de le protéger contre 
les poils de chats envahissants. 
Peine perdue, presque tous les 
appareils électriques doivent être
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régulièrement réparés ou 
remplacés.

Les Wright se refusant à faire 
dégriffer leur ménagerie, les 
marques d’une activité féline in­
tense sont omniprésentes partout 
dans la maison. Les cadres de 
porte doivent être remplacés plu­
sieurs fois par année et les « pré- 
larts » à tous les 12 mois. Les 
meubles ressemblent à du bois 
de plage ouvragé.
Les mauvaises odeurs

Pour combattre les odeurs, la
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maison est balayée à plusieurs 
reprises durant la journée et un 
arsenal de bombes aérosol sont 
régulièrement vidées dans tous 
les racoins.
Les mâles châtrés

Pour empêcher une explosion 
démographique au sein de cette 
population animale déjà trop en­
vahissante, les mâles sont castrés 
dès leur arrivée. Pour prévemr 
les maladies, tous les chats sont 
inoculés au moins une fois par 
année.

Malgré les précautions, quel­
ques accidents se sont produits. 
En novembre dernier, 17 chats 
ont péri lorsqu’on a accueilli un 
nouveau venu atteint de 
distemper.

Les batailles de chate? Jack 
ne se souvient que d un seul 
combat homérique ; ce M un 
ritable ouragan de poils et de 
griffes auquel participèrent une 
cinquantaine de ses 
pensionnaires.

Les soins à apporter à cette 
grande famille deviennent toute­
fois de plus en plus lourds à me­
sure que les années passent.

«C’est beaucoup de travail, 
concède Jack, qui est âgé de 
54 ans. Je ne puis toutefois voir 
comment nous pourrions chan­
ger quoi que ce soit. On va proba­
blement s’en occuper jusqu’à no­
tre mort. »

« Je dois admettre que je suis 
parfois un peu déprimée », admet 
pour sa part Donna, qui a 51 ans.

«Parfois, je demande quel­
ques dollars à Jack et je sors 
prendre une bière ou deux. Je 
peux alors m’asseoir en paix du­
rant quelques heures. C’est 
merveilleux.
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EN BREF
Les enfants nés en Italie en 1348, l’an­
née de la grande peste en Europe, 
n’avaient que 22 ou 24 dents perma­
nentes au lieu de 32 et personne n’a 
encore déterminé les causes de cette 
anomalie.
La prison de Dundalk, en Irlande, a été 
construite en 1853 par John Coffea 
Acculé à la faillite et condamné, il a été 
le premier occupant du bâtiment.
Le dingo est un chien sauvage qui vit 
en Australie. Avec la prolifération des 
lapins, dont il se nourrit, sa population 
s’est considérablement accrue et 
constitue une menace pour les trou­
peaux de moutons.
L’un des naufrages les plus meurtriers 
de l’histoire de la marine a fait 7700 
morts le 30 janvier 1945 lorsque le 
Wilhelm Gustoff, un paquebot trans­
portant des Allemands qui fuyaient la 
Pologne, a été torpillé en mer Baltique 
par un sous-marin soviétique.

Une Lincoln
pour beaucoup moins 
que vous ne pensiez !
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Monsieur Albert Groleau, direc­
teur général de la Caisse popu­
laire de Cbarny. ottre â mon­
sieur Denys Falardeau lajXa- 
que du Merrteyuc „„ ...irite commercial Des 
(ardins. monsieur Valois Malen- 
tant assiste a cette remise

Monsieur François Prémont 
(extrême droite) remet a ma- . 
dame Lydia B Gagnon le lami- m 
ne du publi-reportage publie le T 
dimanche 3 avni dans le quoti­
dien LE SOLEIL, en compagnie 
de monsieur Valois Malantant

Madame Louise Laverdière (ex­
trême droite) remet a monsieur 

, Jean Pierre Giquere la vidéo 
A cassette du rnessaqe diffuse a 
r TÉLÉ 4 en presence de mon 

sieur Valoia Malenfant

Monsieur Claude Girard (ex 
trème drotle) offre a monsieur 
Claude Boulianne la cassette ^ 
du message diftusé a CJRP en ▼ 
compagnie de monsieut Valois 
Malantant

O

«J

Ne ratez pas cette 
cxicasion d’acheter le 

“démo " du président ! Un 
véhicule exc-eptionnel, 
prestigieux, portsmt un 

bas kilométrage. Une 
occasion très avantageuse 
pour son futur propriétaire

UNE INITIATIVE DE
en collaboration avec;

I v'tS I caisses populaires 
' -éV J Desjardins
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TOWN CAR 1993
Valeur de 44 577 $

SPÉCIAL

30 995«
Transport et préparation inclus 

«L’AaSUTlANCE D’UNE BONNE AFFAIKE»

#7160
• Moteur V-S mixtulaire

• 4.6 litres, EFI. à 
échappement jumelé 

• Pont arrière antipatinafîo 
électronique

• Siege électrique à mémoire 
et support lombaire 

en plus de son équipement 
très complet
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IMAGAZINE

L6 bénévoldt, c’BSt râins do nos gronds niusoos
« Les bénévoles, c'est l'ànie du Musée de la cbllisation. S^s 
eux, il n’aurait pas la vitalité et le prestige qu’on lui connaît, malgré 
le dévouement de son pt'rsoiuui et les incroyables tours de force 
de son directeur général. >•

ment auprès des jeunes du milieu 
scolaire.

La tâche est cependant lourde 
et exigeante pour les 35 person­
nes qui assument présentement 
ces fonctions. Non seulement leur 
faut-il assumer les tâches con­
fiées, mais les bénévoles doivent 
aussi se soumettre â une forma­
tion continue ainsi qu’à un proces­
sus d’évaluation périodique.

D’ailleurs, ne devient pas béné­
vole qui veut. Sur les 72 candida­
tures reçues cet automne, à la 
suite d’appels lancés dans les mé­
dias, seulement 14 ont été accep­
tées. Le goût des choses culturel­
les et l’attrait pour le travail 
éducatif auprès des jeunes sont 
des atouts majeurs, selon Mme 
Turmel.

Les enseignants et les direc­
teurs d’école à la retraite aiment 
particulièrement cette forme de 
bénévolat à la fois pédagogique et 
culturel, qui leur permet de rester 
en contact avec les jeunes et avec 
le public, dit-elle.

ttxtM d« JEAN-CLAUDE RIVARD
LE SOLEIL

« Le bénévolat au Musée c’est 
mon désennui, ma raison d’étre, 
ma vie. »

Ainsi parle Mme Colette Beau­
vais, qui fut une pionnière du bé­
névolat au Musée lorsque son état 
de santé l’a prématurément con­
duite â la préretraite.

D’autres pourraient en dire au­
tant comme M. Jacques Fortin, 
ex-technicien-dessinateur de la 
Communauté urbaine ainsi que 
Mme Béatrice Houde, une dyna­
mique arrière-grand-maman de 80 
ans, qui fait aussi du bénévolat à 
la Maison des marins, à la Maison 
Michel-Sarrazin et à l’hôpital du 
Saint-Sacrement.

Tous trois font partie de ce con­
tingent d’environ 3100«Amis du 
Musée» chez qui on a recruté 
plus de 260 bénévoles. Ils furent 
du nombre des tout premiers bé­
névoles recrutés, il y a quatre ou 
cinq ans, par Mme Estelle Cla­
veau, chargée des dossiers « Amis 
et Bénévoles».

Ce qui est vrai au Musée de la 
civilisation, l’est également dans 
tous les autres musées de la pro­
vince, notamment au Musée du 
(Juébec et au Musée de l’Améri­
que française, particulièrement en 
cette période de contraintes bud­
gétaires. Au seul Musée de la civi­
lisation, le nombre des quelque 
300 employés a été coupé de 
moitié !
Musée de ta civilisation

«Au Musée, on fait de tout», 
commente Mme Colette Beauvais.

De tout, sauf une chose : le tra­
vail de guide-animateur, réservé à 
des employés rémunérés et 
syndiqués.

Le travail ne manque pas. Ces 
derniers mois, Mme Beauvais 
s’est occupée de la décoration de 
l’arbre de Noël, de l’accompagne­
ment de conférenciers, du service 
de café aux visiteurs pendant le 
Carnaval, de l’encadrement d’éco­
liers, de la surveillance d’objets 
exposés au Salon des collection­
neurs. de la coUecte d’objets anti­
ques vendus à « l’Encan-bénéfice 
du Musée», etc.

Ceux qui en ont le goût et la 
compétence peuvent aussi s’occu­
per de quantité d’autres tâches : 
secrétariat, assistance médicale 
(secourisme et premiers soins), 
etc.
Musée du Québec

Au Musée du Québec, on s’ins­
pire de la tradition des ^ands mu­
sées américains, explique Mme 
Louise Turmel. Les bénévoles 
sont recrutés et formés pour en 
faire des guides-animateurs ap­
pelés à travailler plus spéciale-

AMIS

Musée de l’Amérique française
Le Musée de l’Amérique fran­

çaise, aussi connu sous le nonri de 
« Musée du séminaire », utilise

Le bénévolat au Musée 
c'est mon désennui, ma 
raison d'être, ma vie. »

Mme Colette 
Beauvais

aussi les bénévoles comme 
guides-animateurs.

On en compte actuellement 
une vingtaine. On les a choisis 
parmi une soixantaine de candi-1 
dats recrutés par les journaux, la 1 
radio et la télévision. On a aussi | 
lancé des invitations particulières 5 
aux étudiants de certains départe- % 
ments de l’université Laval, no- { 
tamment ceux d’histoire.

Conséquemment, on n’y trouve 
pas que des retraités et des per­
sonnes à la recherche d’un 
agréable passe-temps culturel. On 
y trouve aussi des jeunes de plus 
en plus nombreux, à la recherche

Mme Estelle Claveau (à droite), du Musée de la civilisation 
un document aux bénévoles Thérèse Dupuis. Béatrice Houde e Colette 
Beauvais ainsi que Suzelle Tremblay et Jacques Fortin (debou ).

d’une expérience professionnelle 
spécifique, indique Mme Pascale 
Bergeron.

Le Canada rend hommage à 
ses millions de bénévoles
Aux quatre coins du Canada, plus particulièrement au Quebec, 
on rendra hommage, du 17 au 23 avrU, aux millions de personnes 
qui consacrent bénévolement de leur temps et de leur energie a 
des organismes et à des groupes communautaires.

tion bénévole a été proclamée 
pour la première fois en 1943, afin 
de souligner l’importante contri­
bution des femmes canadiennes 
dans l’effort de guerre.

Plus de 13 millions de Cana­
diens font en effet office de « bons 
voisins » et 5,3 millions d entre 
eux sont concrètement engagés 
dans des activités bénévoles. Ils 
donnent plus d’un milliard d heu­
res de travail, l’équivalent de 
617 000 postes à temps plein et 
une valeur de 13,2 milliards $ en 
dollars de 1990. C’est plus que la 
masse salariale des grandes in­
dustries canadiennes (foresterie, 
mines, agriculture, pétrole, etc.), 
dit-on.

Plus de la moitié des bénévoles 
(55 %) sont des femmes et le tiers 
d’entre eux ont un emploi rému­
néré. Ce sont des gens scolarisés 
et on y retrouve 46 % de diplômés 
universitaires (27 % dans la popu­
lation en général). Selon Statisti­
que Canada, les bénévoles don­
nent en moyenne 191 heures par 
année.

Il y a 51 ans
La Semaine nationale de l’ac-

Patronnée par l’Association ca­
nadienne des centres d’action bé­
névole ainsi que par la Fédération 
des centres d’action bénévole du 
Québec, cette semaine veut publi­
quement remercier les citoyens 
engagés dans des activités de bé­
névolat tout en invitant aussi les 
autres qui n’en font pas à venir 
donner un coup de main.

«Les besoins sont de plus en 
plus grands, surtout en cette pé­
riode de coupures et de 
contraintes budgétaires», affir­
ment d’un commun accord les 
deux organismes. Ils tiennent a 
rappeler que « le travail bénévole 
profite à tout le monde, y compris 
au bénévole ».

Le bénévolat au Québec
Un sondage Léger et Léger 

(« Le profil du bénévolat au Qué­

bec », avril 1993) a estimé à plus 
de deux millions le nombre des 
adultes québécois qui font du bé­
névolat, notamment au sein d’or­
ganisations (27 %) aussi bien que 
sur une base individuelle (14 %), a 
raison d’une moyenne de 17 se­
maines par année et de 29 heures 
par mois.

Ils s’engagent principalement 
au profit de causes humanitaires 
(28%), dans le domaine de la 
santé (18 %) de même que dans le 
secteur du sport, des loisirs et de 
la culture.

Les personnes intéressées à fai­
re du travail de bénévolat peuvent 
communiquer avec la Fédération 
provinciale (514-524-7515) ou 
avec l’un de ses 96 organismes ré­
gionaux membres. Le Regroupe­
ment des Centres d’action béné­
vole de la région de Québec (418- 
663-0978) rassemble le Centre 
d’action bénévole de Québec (418- 
681-3501). le Centre d’action bé­
névole Beauport-Orléans (418- 
663-0978), le Service d’entraide 
Rive-Sud ou SERS (418-838- 
4094), le Centre d’action bénévole 
de Montmagny-L’lslet (418-248- 
7242) et le Centre d’action béné­
vole de Charlevoix (418-665- 
7567).

Uénigme du professeur

Solution de l'énigme des étudiants
Selon une certaine expérience, je ne serais pas étonné que 
plusieurs résoudeurs d'énigmes aient travaillé quelques heures a 
fa solution du problème. Je suis pourtant d’avis qu il peut se 
résoudre en une dizaine de minutes si l'on songe au 
voulant que toute action appelle une reaction. Donc, que oute 
montée doit être compensée par une descente équivalente.

Michel Samson a remonté de 3 places (ind. 2)-
Provencher et Louis Tanguay ont baisse d un rang ^ )_
Donc montée de 4 et descente de 2. Il est clair que le total des 
mouvements de Louis-Guy Lemieux et Damien Gagnon est de 2 
vers l'arrière.

On sait que Claude Goyette. en montant d’un „
Provencher ont simplement échange leurs places (ind. 3 et 5). Ils
étaient donc 5-6,1-2 ou 2-3.

Ils ne pouvaient être 5-6, car Michel Samson était forcément l'un 
ou l’autre. Ils ne pouvaient être 2-3, sinon Damien 
été premier (il était devant Louis-Guy Lemieux) et une baisse d 
n'aurait pas permis à Louis-Guy Lemieux de le dépasser.

Donc Normand Provencher était 1er. Claude Goyette était 2e et 
Damien Gagnon 3e. Louis-Guy Lemieux était quatrième et Louis 
Tangua, v a reculé d’un rang, devait être 5e, laissant la derniere
place à Michel Samson.

Le nouveau classement est donc le suivant: 1er. Claude Goyette; 
2e Normand Provencher; 3e. Michel Samson; 4e. Louis-Guy 
Lemieux; 5e. Damien Gagnon, et 6e. Louis Tanguay.

Il en résulte que Claude Goyette est une grosse tête et qu’en guise 
de Satlon, las autres gagnant un «eak-end avec Rorenca.

COMMERCE A VENDRE
OPTION FRANCHISÉ

Établi au centre-ville de Québec depuis 1949. 
Intéressant pour propriétaire-opérateur. 
Rendement élevé sur investissement.

PPE au-dessus de 100 000 $, solde comptant.
Écrivez à ;C.P. 32032, Québec G1M3N9
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• ENTREPOSAGE
cueilfette et livraison 
oratuites

• ARTISTE DESIGNER
atelier sur place, 
remodelage eHectué par 
un expert
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745, Sainte-Clairo

522-4654

U QUALITE DE VIE, 
SELON 
RODART

Tout ça à juste prix
Plusieurs modèles disponibles
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Informez-vous du rabais de 1 % du taux hypothécaire 
la première anneo.

L’autre homme qui plantait des arbres
Selon des st.itistiqucs récentes, la moitié des entre­
prises nouvellement créées existent toujours, cinq ans 
après leur fondation; or, une recherche démontre que 
celles qui réussissent tablent principalement sur le 
travail d’equipe.

«On est parti 5, on est rendu 55, et on espère être un 
jour, 555!» l-incc tiércment M. Vvan Imbeault, 
directeur de Technofor. une pepmiére torestiere située
à Saint-Rcné-de-Matanc.

Celte jeune entreprise horticole, enthousiaste, 
ambitieu.se et bien enracinée dans son coin de pays.

est la preuve vivante que, non seulement le travail 
d’équipe est important, mais qu’il peut même faire 
toute la différence.

En janvier 1984, cinq techniciens forestiers dans la 
vingtaine décident de prendre leur avenir en main 
dans leur propre région rurale et tondent une entre­
prise. «On a tous été unis, au depart, par 1 envie de 
créer notre emploi. De plus, on avait tous envie de 
vivre ici, donc, cela signifiait forcément de créer notre 
propre emploi», raconte la directrice de la production 
en serres, Mme Anne Fortin.

La Formation: une étape indispensable

Cette entreprise doit également une bonne partie de son 
succès au souci accordé à la réalisation d’un travail de 
qualité, une qualité qui commence par un immense 
respect face aux employés. En effet, même parmi les 
membres de la direction, les tâches sont bien dtffinies car 
la complémentarité et la collégialité sont ici à l’honneur.

Chez Technofor, la qualité des ressources humaines est 
donc une donnée clé. «Quand on a ouvert le complexe 
des serres, on a organisé un cours de formation de 80 
heures sur la culture hydropomque pour nos employés, 
nous raconte Mme Fortin. Ainsi, quand les employés

ont une meilleure formation, ils ont envie de s impli­
quer davantage dans l’entreprise.»

Technologie de pointe, recherche et développement, 
solidarité représentent, pour l'équipe de Technofor, les 
ingrédients du succès.

□ ilu
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Oèli Emplois, c’est la plus visie initiative de développe­
ment local et de création d’emplois alin de favoriser l’on- 
freprenourship dans toutes les régions du Québec.

Li Fondation de l'Entrepreneurship en collaboration avec 
votre quotidien publiera des reportages éloquents 
nous présenlinl des eiemples de collectivités ou 
d'individus qui ont pris leur avenir /
en main.

Desjardins
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-GC Privatisation ou bien grignotage?

□ On ne privatise pas Hydro-Québec. C’est sacrilège, c’est tabou et de
coûterait un bras. Alors au lieu de privatiser Hydro, on va plutôt la grignoter. C est d ailleurs deiacomme^

[MAGÂZINËI

QUÉBEC — Le débat sur la privatisation ne lève pas vraiment, 
malgré les efforts des Michel Bélanger ou Richard LeHir. Ni Darnel 
Johnson m son miiustre des Ressources natureUes, Chnstos 
Sirros, n’endossent, officiellement en tout cas, une position qui les 
mènerait probablement au suicide politique. Ce serait pourtant 
un débat intéressant.

décembre 1981, toutes les taxes, 
frais de garantie et dividendes qui 
ont SUIVI cette décision ont rap­
porté 4 milliards $ au gouverne­
ment, à même nos tarifs 
d’électriaté.

1 par PIERRE ASSEUN
L£SOL£IL

En 1%3, Michel Bélanger était le 
directeur de la planification au mi­
nistère des Richesses naturelles. Il 
a été de ceux qui ont planifié et 
réalisé l’intégration, par Hydro- 
Québec, de toutes les compagnies 
d’électncité de la province.

Quand le Québec a posé ce 
geste, rappelait-il récemment au 
colloque de l’UQAM sur Hydro- 
Québec, la province n’avait 
qu’une faible dette

Aujourd'hui, croit M Bélanger, 
le temps est peut-être venu pour 
l’État de vendre les actions qu’il 
possède dans sa plus grosse so­
ciété, afin de réduire cette même 
dette qui a pns du poids depuis. 
La valeur de ces actions est esti­
mée à 13 milliards $. Avec une 
telle somme dans ses coffres, le 
gouvernement n’aurait théorique­
ment pas besoin d’emprunter un 
sou pendant trois ans.

S’il a le ménte de poser la 
question franchement, M Belan­
ger ne trouve pas beaucoup d’a­
deptes pour une vente en bloc Par 
contre, ceux qui veulent défendre 
la propriété collective d’Hydro ne 
manquent pas.

Au même colloque, Georges 
Lafond, gestionnaire d’Hydro pen­
dant 10 ans, et Léo-Paul Lauzon, 
le dangereux comptable de 
rUQAM, ont mené la charge con­
tre cette idée.

M Lafond d’abord, en rappe­
lant qu’Hydro était, en 1963, l’é­
quivalent d’une mutuelle, pro­
priété de tous les Québécois. En 
1981, le Parti québécois révisait la 
Loi sur Hydro-Québec et faisait 
disparaître l'obligation de fournir 
l’énergie « aux taux les plus bas ». 
Le PQ autorisait à la même occa­
sion un fonds social de 5 mil­
liards $ composé de 50 millions 
d’actions.

Ce jour-là. Hydro a cessé d’ap­
partenir aux Québécois Mur de­
venir une propriété de l’État, sou­
ligne M. Lafond. Depuis le 14

Une étude réalisée par RBC 
Dominion valeurs mobilières pré­
sente un scénano dans lequel 
35 % des actions d’Hydro-Québec 
seraient vendues pour 6,6 mil­
liards $. Aux yeux de M Lafond, 
ce serait un « colossal bradage qui 
accorderait aux abonnés l’insigne 
privilège de payer aux action­
naires, par le biais de leurs tarifs, 
un dividende annuel d’environ 
1,2 milliards »

Le prof Lauzon, lui, en se ba­
sant sur la valeur de remplace­
ment des centrales d’Hydro-Qué­
bec, évalue que chaque Québécois 
détient un actif de 5000 $, « ce qui 
rend futile toute discussion sur la 
pnvatisation ».

Si Hydro était malgré tout ven­
due au secteur pnve, notre facture

Potvin, président d’Hydro-Québec.

d’électncité pourrait augmenter 
de près de 40%, dit-il en atant

toujours RBC Dominion. Le client 
qui paie 1000 $ par annee de\Ta

relative à l’aménagement du territoire de la Baie James.

donc payer 400$ de plus, pour 
lesquels il lui faudra gagner pres­
que 800 $ de salaire brut.

Marcel Côté, de la firme Secor, 
préconise malgré tout la privatisa­
tion, et croit même qu’elle est iné­
vitable à plus long terme Les cal­
culs de M. Lauzon sont, selon lui, 
un « château de cartes qui s’effon­
drerait facilement ».

Mais il reconnaît qu’il est im­
possible de vendre Hydro d’un 
seul bloc. Contrairement a ce que 
l’on a vu en Grande-Bretagne ou 
en Nouvelle-Ecosse, dit-il, on as­
sistera plutôt à un « envahisse­
ment progressif et à petits pas du 
monopole d’Hydro-Québec par 
des intérêts privés. »

Ce phénomène est déjà com­
mencé avec l’entrée en scène des 
producteurs privés, qui se lancent 
dans la construction et l’exploita­
tion de petites centrales hydro­
électriques, de cogénération, de 
parcs d’éoliennes.

Guy Coulombe, ex-président 
d’Hydro, anticipe la même chose. 
11 ne croit pas à une pnvatisation 
des grandes centrales, des lignes 
de transport ou des activités de

disitnbution. Mais selon lui, «le 
citoyen comprend mal qu’Hydro 
soit aussi engagée dans la vente 
de produits, dans le capital de 
nsque ou dans la recherche et dé­
veloppement ».

Les rôles reliés à la diversifica­
tion pourraient être confiés à une 
société cotée en bourse, dont 
Hydro pourrait partager les ac­
tions avec le public, suggère M. 
Coulombe.

Marie-Claudt Brisson_____
Dtsiinatiift, Division 
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EN BREF
Churchill Falls, 
un bon coup 
pour le Québec
Le contrat de Churchill Falls est 
une bénédiction pas seulement 
pour Hydro-Québec, mais pour tous 
les Québécois, comme le démon­
trent les calculs suivants réalisés 
par RBC Dominion, avec des don­
nées de 1992. Chaque kilowatt­
heure de Churchill coûte, à Hydro- 
Québec, 0,31C en pnx d’achat vereé 
à Terre-Neuve, plus 1,50 C en coûts 
de transport sur ses lignes. Hydro 
revend ce même kilowattheure à un 
prix moyen de 4,7 c L’ensemble de 
l’énergie produite par cette centra­
le, qui représente 15 % de toute l’é­
nergie dont dispose Hydro-Quebec, 
représentait un bénéfice de 660 nul- 
honsS en 1992 Cette année-là, le 
bénéfice net total d’Hydro-Québec 
atteignait 724 millions $ Toute 
bonne chose ayant une fin, le
contrat se termine en 2041. Le prix
versé à Terre-Neuve doit cependant 
être revu en 2016. Il passera alors 
de 0,3 c à 0,2 «...

Ce qui coûte 39 $ 
au Québec en coûte 97 $ 
à New York
L’électncité semble nous coûter 
cher, surtout quand il fait froid 
comme cet hiver Mais d’autres sont 
encore plus à plaindre Quelques 
exemples ■ la facture mensuelle 
moyenne (625 kWh) coûte 39 $ au 
Québec Un abonné de New York 
paiera 97,61 $ pour la même quan­
tité d’énergie, la note la plus salée 
de toute l’Aménque Par contre, ce­
lui de Seattle est mort de nre. Il ne 
paiera que 20,03 $ Mais ne plai­
gnez pas les New-Yorkais trop vite 
La même facture mensuelle se 
monte à 108 $ en Angleterre, 114 $ 
en France et 153 $ au Japon. C’est 
trop? Sans doute, surtout si vous 
êtes Italien En Italie, la facture 
mensuelle atteint 215$.

Un personnel 
féminin à 30 % 
en 1999
L’effectif féminin est en croissance 
chez Hydro-Québec Sur un total de 
21 028 employés permanents, 
Hydro comptait en 1993 un total de 
4631 femmes, ou 22 % L’année der­
nière elles étaient 21,7 %, et 21,1 % 
l’année précédente, et si on 
remonte à 1989, 19,8 % des em­
ployés étaient des employées 
Tannés des pourcentages Atten­
dez La croissance annuelle moyen­
ne de l’effectif féminin, entre 1989 
et 1993, est de 4,7 % Pas mal, direz- 
vous ' Soit Mais Hydro s’est fixé un 
« objectif ferme », oui oui, vous li­
sez bien, de porter cette proportion 
à 30% pour 1999 II ne reste que
cinq ans et la société doit réduire 
son personnel en plus Alors il fau­
dra embaucher 16(X) femmes, à des 
postes permanents, pendant ces 
anq années, et même plus si le 
nombre total d’employés d’Hydro 
augmente On fera le compte en 
1999
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Un symbole d’identité collective qui s’effrite - gt
,4 «or» nés, pannes de courant, dynamite

□ Electrification rurale de Maurice Duplessis, nabonalisaton orchestrée en 1962 sous les pylônes .»
par René Lévesque, mort de Daniel Johnson (père) sur les lieux du chantier de Manie 5, ^ ^

bole refait surface lorsqu’on atta- alors même les
que Hydro-Québec à l’étranger: élevés e^ aussi (tons la symboli
_Pauvre Hydro ! — se disent que de l électncité.

projet du siècle de Robert Bourassa... C’est toute l’histoire politique contemporaine du 
Québec qui s’est écrite sur les pylônes d’Hydro-Québec.
(PC) — Thérèse Paquet-Sévigny vivait à New York quand 
Hycio-Québec a répliqué à l’offensive de démolition menée aux 
États-Unis par les Cris et leurs alliés écologistes.

« Looking at facts rather than 
symbols », annonçait la page de 
publicité de la scxriété d’État dans 
le prestigieux New York Times, le 
21 octobre 91.

Faits contre symboles ! Cette 
opposition avait frappé Mme Pa­
quet-Sévigny, élevée comme tous 
les Québ^is dans la religion 
électrique : l’eau propre et puis­
sante nous fournirait confort et 
fortune nationale.
Semer le doute

« En poste à l’ONU, coupée de 
la symbolique québécoise, je 
voyais les grands journalistes du 
monde semer le doute sur les fon­
dements mêmes de notre fierté 
hydro-québécoise : droits de la 
personne, respect de l’environne­
ment et développement écono­
mique, les trois principaux points 
d’ancrage de la nouvelle conscien­
ce mondiale. »

«J’en venais à douter de la 
capacité d’Hydro-Québec de s’ins­
crire dans une dynamique con­
temporaine. Dans les guerres 
internationales de symboles, on 
ne touche que le haut du glacier, 
sans entrer en contact avec la 
guerre industrielle sous-jacente

Hydro-Québec aurait peut-être 
avantage à se couper des sym­
boles et à se battre sur le terrain 
industriel de ses œmpétitriœs », 
selon Mme Paquet-Sévigny, qui 
participait au grand collcxjue mar­
quant le cinquantenaire de notre 
géant de l’électricité, le mois der-

Constrult au cours des années 
1910, l’édifice de Quebec Railway, 
Ught, Heat and Power, rue Salnt- 
Joseph à Québec, portera le nom 
de Merger Building durant de 
nombreuses années, avant de de­
venir le siège social de Quebec 
Power Company.

nier, à l’Université du Québec à | 
Montréal.
La situation économique 
mondiale

« Hydro-Québec sera-t-elle en­
core longtemps le symbole de ' 
l’identité collective ? Tout dépend 
de ce qu’on en fera, mais aussi des 
contraintes extérieures, surtout 
du chambardement radical de la 
situation économique mondiale. 
Force motrice à l’heure de l’indus­
trialisation, l’électricité peut-elle 
jouer un rôle aussi primodial dans 
une so<nété post-industrielle ?» se 
demande Claude Bellavance, his­
torien de Trois-Rivières.

Pour le sociologue Jean-Jac­
ques Simard, «deux raisons ont 
amené les Franco-Québécois à fai­
re d’Hydro-Québec un symbole 
national. Tout d’abord, la nature 
même de l’électricité, qui relève 
de la magie et du mystère. »
Aux mains des Anglais

« En plus d’être mystérieuse et 
magique, l’électricité était aux 
mains des Anglais, plus particuliè­
rement de compagnies dénom­
mées « Powers », symbole donc de 
l’aliénation et de l’exploitation des 
francophones.

« En maîtrisant l’électricité, 
surtout à partir de la Manie, 
conçue et réalisée par les leurs, 
des ouvriers aux ingénieurs, les 
Franco-Québécois entraient dans 
la modernité et devenaient même 
les Américains du Canada lors­
qu’ils construisaient la centrale de 
Churchill Falls pour le compte des 
Terre-Neuviens. »

Mais ce symbole, selon le pro­
fesseur Simard, agonise, s’il n’est 
pas déjà mort. « Le <»mmence- 
ment de la fin est arrivé avec la 
Baie James, où tout était réduit à 
Tutilitarisme économique : la 
création d’emplois et la possibilité 
d’exporter aux États-Unis. Le 
symbole ratatinait et l’on com­
mençait à se demander si l’on ex­
porterait notre électricité à 7‘ le 
kilowattheure comme nous avions 
vendu notre fer à 8' la tonne. 
Hydro-Québec, qui avait permis 
de se réapproprier la Côte-Nord, 
allait-elle vendre le Grand Nord 
aux Américains?»

« Les pépins se sont ensuite in­
filtrés dans la fissure : saccage du 
chantier par les ouvriers de la 
Baie James, blocage des Cris, 
noyade des caribous, découverte 
de BPC dans l’huile électritjue, 
contrats secrets avec les alumine-

C*est avec plaisir que je salue le cinquantième 
anniversaire d'Hydro-Québec. Je ne peux le 
faire sans rendre hommage aux hommes et aux 
femmes qui ont construit cette société d'État et 
qui lui ont permis de devenir un instrument 
efficace de notre croissance collective.

En constituant la Commission hydroélectrique 
de Québec qui allait devenir Hydro-Québec, 
nous avons, comme à tant d'autres occasions 
par le passé, fait appel à l'eau et à l'énergie 
quelle recèle.

À l'époque, il s’agissait de mettre en valeur 
l'une de nos ressources traditionnelles. En pri­
vilégiant une source d’énergie renouvelable, 
nous avons fait aussi un choix d’avenir qui 
nous garantissait l’accès à un développement 
durable. Nous pouvons nous en féliciter.

Nous sommes de plus en plus sensibles à la 
nécessité de consommer l’énergie de façon 
intelligente. Nous sommes de plus en plus 
préoccupés par la nécessité d’assurer un 
développement durable pour permettre à tous 
les Québécois de retirer le plus possible de béné­
fices de nos actions.

C*est pourquoi, lorsque nous aurons besoin 
de plus d'énergie, nous continuerons à accorder 
une place de choix à l'hydroélectricité, cette 
forme d'énergie renouvelable que nous avons 
adoptée.

Nous envisageons l'avenir avec confiance.

Québec
Christos Sirros
Ministre des Ressources naturelles et 
ministre délégué aux Affaires autochtones

À l'Inttar de Montreal Ught, Heat and Power Company et des autres à^^eurs d’életrtrlcrté, Quebec Power “Yqu™
de distribution d’appareils électroménagers, rue Saint-Joseph, à Qué­
bec (1928).
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Le Groupe Roche est fier de mettre 

son équipe é contribution, 

au service du harnachement 

et de la conservation 
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Bon anniversaire Hydro-Québec I
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50 ans de réalisations 
et de succès éiectrisants !

LE GROUPE DUBEAU(
en collaboration avec le

COMPLEXE DE LA CAPITALE
est heureux de rendre hommage à l’excellence d’une 
entreprise qui, depuis 50 ans, contribue à l’essor économique 
de notre société et au bien-être de tous les Québécois !
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Tél.: (418)623-7766

HYDRO-QUÉBEC, AU COEUR DE NOTRE DEVELOPPEMENT»

Ville de Baie-Comeau
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Pharmacie, massage, acupuncture, médecine, chirurgie, chiropraxie, homéopathie, phytothéraphle, naturopathie^^hychologie^^

Gare au bruit excessif et continu !
□ Notre système auditif n’est pas à toute épreuve
« Notre monde moderne se plaint du bruit excessif mais il ne 
peut pas ou ne veut pas s’en débarras.ser. Et il en paye un lourd 
tribut. » Voilà ce qu’ob.serve le Dr hYançoLs Parent, oto-rhino- 
laiyngologi.ste et phoniatre à l’Hôtel-Dieu de Québec.

par JACQUES DRAPEAU
L£ SOLEIL

Dans une communication faite au 
colloque sur l’écologie sonore, 
tenu récemment à l’université La­
val, le Dr Parent a noté que le 
système auditif n’est pas toujours 
seul à subir des dommages. « Le 
bruit, précise-t-il, peut causer une 
fatigue, accroître le stress, l’an­
xiété, l’agressivité et diminuer la 
concentration et la performance 
au travail. 11 jjeut même être à l’o­
rigine de certains problèmes car­
dio-vasculaires, de pertes d’équili­
bre et de troubles digestifs. »

Les dommages au système au­
ditif peuvent varier selon certains 
facteurs. « Le traumatisme, ajoute 
le spécialiste, peut être davantage 
sérieux si le bruit est plus intense, 
si sa fréquence est plus élevée, si 
le temps d’exposition est prolongé 
ou si le caractère du bruit est ex­
plosif plutôt que continu. »
Les individus ne réagissent 
pas tous de la même façon

Mais tous les individus ne réa­

gissent pas de la même façon au 
bruit. « La susceptibilité indivi­
duelle, explique le spécialiste, de­
meure la principale variable sans 
qu’on puisse toujours l’expliquer 
précisément. Certains facteurs gé­
nétiques peuvent même entraîner 
une fragilité. » Par ailleurs, des in­
dividus démontrent une résis­
tance remarquable de leur oreille 
interne aux assauts répétés des 
décibels et peuvent souvent ne dé­
montrer aucun déficit malgré des 
expositions répétées et 
prolongées.
Le droit au silence

De son côté, le Dr Jacques Bou- 
lay, hématologue à l’hôpital Saint- 
François-d’Assise de Québec et 
professeur à la faculté de méde­
cine de l’université Laval, exprime 
le souhait que les États reconnais­
sent un jour « le droit à une at­
mosphère indemne de bruits ou 
de sons indésirés par ceux qui les 
perçoivent, de la même façon qu’il 
apparaît aujourd’hui un droit, 
dans les lieux fermés, à une at­
mosphère non empestée par la fu­
mée du tabac. »

g..

/-

<J^SAVIEZ-VOUS ?

Psychose chez les artistes
Selon le psychiatre américain Kay Jamison, il y a de 10 à 30 fois 
plus de psychotiques chez les artistes que dans toute autre catégo­
rie de travailleurs. Sa collègue, Ruth Richards, a son idée là- 
dessus. Cette situation, selon elle, découle du fait que les artistes 
ont l’habitude d’osciller entre deux extrêmes : la dépression et 
l’euphorie.

Des Individus démontrent une résistance remarquable aux assauts répétés des décibels.

Le Dr Boulay rappelle que le 
tabac n’est aucunement néces­
saire à nos vies. Bien plus, il est 
nuisible à la santé. « 11 en est de 
même pour les bruits et les sons

CLINIQUE
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DIETETIQUE

AMAIGRISSEMENT
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PASPEBIAC
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loppements d’algues, massa­
ges thérapeutiques...

Le bonheur
dans un somptueux manoir 
19e siècle sur 15 acres de ter­
rain aménagé au bord de la 
mer... où vous vous laisserez 
vivre... ,
«Là où l'ambianœ tait la différence.»

AUBERGE DU PARC
Information et brochures :
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indésirés qui constituent, ajoute-t- 
il, une nuisance sinon physique du 
moins psychologique. » 

Mélomane et grand passionné 
de musique, le Dr Boulay déplore 
qu’il n’y ait plus moyen d’aller 
quelque part de nos jours sans 
être assailli par la musique. 
« Nous ne connaissons la lumière 
que parce que nous savons aussi 
ce qu’est l’obscurité, poursuit-il. 11 
en est de même pour la musique. 
Nous ne la percevons que parce 
qu’il y a le silence face à elle. » 

L’amour de la musique sup­

pose donc l’amour du silence. « La 
musique à jet continu, à toute heu­
re du jour et de la nuit, devient un 
fond sonore sans silification mu­
sicale, insiste-t-il. Si nous voulons 
que la musique continue à être un 
art et une nourriture de l’âme, 
nous devons nous opposer de 
toutes nos forces à ce que les ven­
deurs du temple nous en mettent 
partout : dans la rue, dans les ma­
gasins, au téléphone pendant que 
nous sommes en attente, dans les 
restaurants et même dans les 
toilettes. »

Le bruit nous 
fait perdre 
la valeur du 
silence
Le psychologue et 
psychanaly.ste André Renaud se 
demande si tout ce vacarme 
qui assaille notre civilisation ne 
retire pas à la personne son 
discours intérieur et sa 
réflexion profonde.

« Quand nous considérons la diffi­
culté actuelle à trouver un peu de 
silence et de calme, analyse-t-il, 
nous nous demandons parfois si 
tous ces balladeurs qui enferment 

; leurs auditeurs dans des mondes 
coupés de leur environnement,- 

! toutes ces musiques des salles 
\ d’attente et des magasins à 
;. grandes surfaces ne suppriment 
îpas la libre pensée de l’être 
i humain. »

Le directeur de l’École de psy-; 
chologie de l’université Laval g 
posé la question suivante aux 
hommes et aux femmes venus 
l’entendre lors du colloque sur l’é­
cologie sonore tenu récemment : 
« Pourquoi sommes-nous si tolé­
rants envers le bruit et si peu tolé­
rants envers le silence ? »

Selon André Renaud, il est ab­
solument essentiel que le psycho­
thérapeute fasse silence s’il veut 
entendre ce que son patient a à lui 
dire. « Vous n’avez pas d’idée 
comme c’est difficile, ajoute-t-il. 
Faire le vide en soi pour faire le 
plein de l’autre, ce n’est pas une 
mince tâche.»

ONGLE INCARNE
ORTHONIXIE

TRAITEMENT CONSERVATEUR
L orthonixie est une méthode qui consiste à hiaintenlr tes 
bords de l ongte relevés, par une broche délicatement ajustée, 
durant ia repousse de l'ongle. -

• traitements • orthèses podlatriques
L OUELLET i003, iiodoiph«-Fo»«*t, siiiéry

concerne la santé des pieds de la popuiattorv
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Les troubles circulatoires : votre foie, un coupable potentiel
..V   A ^.. Mt IA "Ia f/\iA ACf n^noralAITIOnt P

Êtes-vous de ceux dont on dit parfois 
qu'ils ont la -patte froide et le coeur 
chaud- ? Vous sentez-vous des fourmis 
dans les jambes? L efficacité de votre 
système circulatoire est sûrement en 
cause et dans bien des cas, c ’est votre 
foie qui manque d'energte !

Les troubles circulatoires se présentent 
souvent sous des symptômes d en­
gourdissements et de fourmillements 
dans les membres inférieurs et supé­
rieurs Dans beaucoup de cas, on ob­
serve egalement une sensation de 
pieds et mains glacés Le plus souvent, 
ce sont les femmes qui sont vulnéra- 
btes aux troubles du système veineux, 
en particulier au niveau des veines sa 
phenes qui collectent le sang des vei­
nes superficielles des membres infé­
rieurs pour le ramener au coeur 
Dans le livre Nei Jei Sou Wen, on lit 
que le foie fabrique le sang ' et que 
"le méridien maître du coeur est le maî­
tre qui régit tous les vaisseaux ' Le mé­
ridien du foie est donc en étroile rela 
tion avec la circulation veineuse de

retour, particulièfement au niveau des 
membres inférieurs et du petit bassin, 
ou toute la circulation est drainée vers 
le coeur par la veine cave.
En acupuncture, une stase veineuse 
ou congestion correspond à une insuf­
fisance de l'énergie du foie et du méri­
dien du foie. Elle s'accompagne par­
fois d'une congestion de la veine porte 
qui conduit le sang jusqu'au foie, avec 
possibilité d'hémorroïdes et de 
congestion pelvienne. Cette insuffi­
sance «yin» du foie provoque la 
concentration du sang vers le bas du 
corps.
Dans l'élaboration de son traitement, 
l'acupuncteur tonifiera le foie pour 
contrer la stagnation du sang dans le 
bas du corps et le faire remonter vers le 
coeur. En poncturant certains points 
du méridien maître du coeur qui régit 
les vaisseaux, on augmente l'élasticité 
et la contractibilité de ceux-ci et la re­
montée du sang vers le coeur s en 
trouve accélérée
L'acupunctur* dans le traitement 

des varices

Les textes chinois nous disent égale­

ment que "le foie est généralement en 
insuffisance dans les cas de varices”. 
La varice est une maladie très souvent 
liée à la constitution do l'individu. 
L'acupuncture a un effet particuliére­
ment utile sur le relâchement de la fibre 
musculaire lisse de la veine dans les 
différents stades de la maladie. L’ac­
tion des aiguilles est également bénéfi­
que après Te stripping chirurgical (abla­
tion des vances), dans les cas de sta­
ses veineuses avec lourdeur des jam­
bes et dans les problèmes de circula­
tion de retour qui engendrent des sen­
sations de brûlures et de tension dans 
les jambes.

En dehors des regies d'hygiène 
comme la gymnastique et la rééduca­
tion destiné à améliorer la circulation 
de retour, la poncture des points à ac­
tion sur les veines transforme favora­
blement le pronostic des varices et dos 
jambes lourdes. Pour en savoir davan­
tage, consultez un acupuncteur inscrit 
au registre de la Corporation profes- 
sionnèlle des médecins du Québec.

ACUPUNCTEURS ET ACUPUNCTRICES
INSCRIT(E)S AU REGISTRE DE LA CORPORATION PROFESSIONNEUE DES 
mI^DECINS du QUEBEC (C P M Q )
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Une chose est claire pour André 
Renaud : « Pour entenore et vrai­
ment écouter, il faut faire le si­
lence, le silence de sol et le si­
lence en soi. Les fonds sonores 
multiples polluent la parole intime, 
enterrent le langage intérieur et 
perturbent la pensée profonde. »

Plus de 20 années d’enseigne­
ment clinique et de supervision de 
professionnels débutants et d’étu­
diants gradués lui ont permis de 
mesurer l’angoisse suscitée par le 
silence. « Pour le thérapeute dé­
butant, dit-il, le silence du patient, 
autant que le sien, est synonyme 
de stagnation, de perte de temps. 
Le silence n’est pas pressenti 
comme un moment d’accueil, une 
présence partagée, mais plutôt 
comme une absence de communi­
cation et une brisure dans la 
relation. »

Le patient ne réagit pas tou­
jours avec calme au silence. Cer­
tains s’emporteront et exigeront 
de leur thérapeute qu’il parle lui 
aussi. « Comme s’il souhaitait ne 
plus entendre ce qui le tenaille a 
l’intérieur », ajoute le 
psychanalyste.

M. Renaud décrit le silence du 
psychothérapeute comme une in­
vitation à la personne analysée à 
prendre contact avec son monde 
intérieur. « Notre silence, dit-il, se 
veut vivant, dynamique, constam­
ment remué par l’éveil des pul­
sions, des désirs, des sentiments, 
des émotions. Ce silence exige un 
détachement de notre propre moi 
pour offrir urje présence légère 
mais totalement attentive. »
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CIlîtMA-THÉÂTRE - CONFÉRENCE • SPECTACLES - etc.

LA UAGŒ DU UONOCYCLE avec Iw Tourne- 
sols de Quebec. 13h30 Pourles4-l3ins Bibbo- 
theque Gabnelle-Roy, 350. Siuit-Joeepb Est. 
QUEBEC EXFÉIUENCE 3D. Spectacle multimé­
dia de Denis Dufour. Un voya^ en 30 au coeur 
de l'histoire de Quebec, de 1 epopee des explora­
teurs aux temps modernes Dim. au jeu. 10b30, 
12h, 13h30. 15h. 16h30. Ven Sam. 10h30, 12b, 
13h30, 15h, 16h30, 18h. 19h30, 21h. Pnx d'en- 
tree 6$. 4$ à«e d'or et étud; gratuit pour les 
moins de 6 ans. Promenades du Vieux Québec, 
8, rue du Trésor. Rens. 694-4000.
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Spectacle son et lumière sur l'histoire des explo­
rations européennes en Amérique et la fonda- 
Uon de la ville de Québec Specucles continus 
en français et en anglais. Sem I Ib É 15h. sam. 
dim. 1 Ih a 17h. Explore, 63, rue Dalhousie. Piu 
d'entree. 4,25$; 2,75$ âge d'or et étud: gratuit 
pour les moins de 6 ans Prix spéciaux pour les 
groupes. Rens.: 692-2063.
LES SDC SŒGES DE QUÉBEC. Spectacle Son et 
lumière sur diorama recreant les batailles pour 
la prise de Quebec. Spectacles continus en fran­
çais et en anglais. Sera, llh a 15h; sain. dim.
1 Ih. a 17h. Musee du Fort, 10, rue Sainte-Anne. 
Pnx d'entree 4,25$; 2,75$ âge d'or et etud; 
gratuit pour les moms de 6 ans. Rens.; 692- 
2175.
Bar/restaurants:
- Chansons a vendre. 21h30. Bar Chez Son 
Pere, 24, Saint-Stanislas (coin Saint-Jeanl
- Benito Trogi, accordéon et Roberto Vere- 
chia, serveur chantant. Tous les jours a comp­
ter de 18h Au parmesan, 38, rue Saint-kiuis 
dans le Vieux-Quebec.
- Denis Picard, tous les dira. 20h30. Bar le 10 
Vagues, Hôtel Québec, 3115, boul, Wilfrid 
Laurier.
- Chantal Blanche! accompagné u piano par 
Claude-Olivier Dubuc. Tous les dimanches au 

buffet à compter de 18h au Château Bonne- 
Entente. Coût: 17,95$
- Karam, chanteuse, claviériste Dim. 14h. Bar 
le Cockuil, 2240, ave du Viaduc, Chamy.
- Honky Tonk avec le Trio Michel Voyer, tous 
les dim, 15h30 a 19h30. Bar le Sens Unique, 
1030, boul, des Capucins, Limoilou, Entrée 
libre

Votre
C-9

Faire parvenir vos communiqués à: 
USE GIGUÈRE, LE SOLEIL 

C.P. 1547. 390 St-Vallier Est. Québec. G1K 7J6 

• FAX: 647-3374 «Tél. : 647-3489

LE SOLEIL

THEATRE
QUI S’EST PERMIS DE ME SUICIDER7 de Léo­
nard Lavoie. Par la troupe de theatre les Treize. 
Dim. Lun. 20h. Salle 0322. théâtre de Poche, 
Pavillon Maurice-PoUack. Prix d'entree 6$. Re­
servation' 692-0202.
LA LUNE EST INQUIÈTE DU TEMPS de et par 
Ariette Fortin. Présente par le Club Littéraire de 
cbarlesbourg 13h30. Moulin des Jésuites de 
Charlesbourg, boul. Henn-Bourassa. Entree 
libre. Rens.. 624-4654, apres 17h.

DANSE
JEU D'OMBRES, une production de la compa- 
gme Danse Tnelle. 14h Auditorium Joseph-La- 
vergne, bibliothèque Gabnelle-Roy, 350, rue 
Saint-Joseph Est. Pour les 3 à 8 ans. Prix d'en­
trée: 6,50$.

MUSIQUE
RÉCITAL DE CLAVECIN. 15h. Invité: Yanick 
TrmmhlMy. clavecimste. Chapelle des Jésuites, 
coin d'Auleuil et Dauphine. Rens.: 835-5504. 

CONCERT-CROISSANT, llh Hugues Clou­
tier, Isabelle Morin et Marie-Eve Morin, pia­
nistes Bibliothèque Saint-Jean-Baptiste, 755, 
rue Saint-Jean Entrée libre. 

CONCERT-CROISSANT. 1 Ih: Le Quatuor Ro­
mance avec Marc Gagnon et Berhany Golu- 
boé, violon; Jacques Lavallee, violon alto, 
Anne-Marie Cassidy, violoncelle Villa Baga­
telle, 1563, chemin Saint-Louis, Sillery. Contri­
bution suggeree 2$.
MESSE DES ARTISTES. Dim. 10h45. Audrey 
Boulianne, soprano, Jacquelin Samson, flû­
tiste et Poland Laflamme, pianiste. Chapelle 
histonque Bon-Pasteur, 1080, de la Chevrotiere,

SPECTACLES
LES AUDITIONS DIET PEPSI JUSTE POUR 
RIRE. 20h. Pavillon Palasis-Prince, Théâtre de 
la cité universitaire. Pnx d'entrée: 5$. 
SOIREE FRANCO-QUÉBÉCOISE réunissant des 
artistes français [Gérard Launay, Robert 
Spianti, Claude Carrer) et des Québécois [Jean 
Veilleuj, Florian Lambert, Mario Brassard, 
Robert Boutin, Jean-Paul Lemoyne, ft-ançois 
Pilote), Dim. Lun. 21h. Bar Chez Son Père, rue 
Saint-Jean.

mh/U

4-il
. , Mi ?

sique d'ambiance et pnx de presence Pnx d en­
tree 15$, 10$ pour les 12 ans et moins Rens 
529 9742
Marché aux puces d'articlat pour enfanta à 
U Joinouthéqua de Lévis. De flh30 à I4h Are­
na Anoie Lacroix de Lauzon Rens Sylvie Ber­
geron (833-58341 ou Ghislame Lauze (833-94951.

Brunch A l'érable au Chalet des Skieurs de 
Uuzon De 9hJ0 a 14h30 Pnx de presence Pnx 
d entree 6$ 4$ pour les moins de 12 ans Rens.: 
835-5336, 833-3681 (Paul Andre Gosselinl, 833- 
2865 lAbbe Roger ChouinardI ou Magella Bouun 
(837-63321

EVENEMENTS SPECIAUX
Dunanche des artistes PresenUtion d une ex­
position du Gnmpe des Artistes .issoiies du 
Quebec et Les artistes emailleurs du Be)vedere 
Aussi démonstrations sur le maniement de 1 a- 
quaielle YMCA de Quebec, 835, boul Rene- 
Levesque ouest

L'Invasion des dinosaures. Exposition met­
tant en vedette 60 répliqués de dinosaures gran­
deur nature dans une jungle prehistonque avK 
plus de 5 000 plantes palmiers, arbres artifi­
ciels et e(1et de brume au sol Aussi, trame 
sonore avec cns de dinosaures et bruits de jun­
gle, reprodurtion d'almosphere de jungle et 
odeur de plantes Enfin, collection de fossiles 
pre-histonques datant de plus de 65 millions 
d'années os, gnffes et crânes de dinosaures. 
Mer. audmi lOh a 21h. Patinodromede Samte-
Foy

IjÎif ^eÏpTsnfon mettant en vedette une soixantaine de réplique de dinosaures grandeur nature se tient 

jusqu'au 26 juin au Patinodrome.

VERNISSAGE
MIRAGE, 106, boul. René-Levesque Ouest 
Rens.: 529 9988 Ven. 17ha21h Sam. Dim, 12h 
a 16h. Boucliers Viking Exposition présentée à 
l'occasion de l’evenement Vikmg prévu sur les 
nves du Saint-Laurent cet été. Vernissage 15h.

SOIREES DANSANTES
Tempo Danse sociale. Tous les dimanches 
15h30 a minuit: souper dansant. Pnx d'entrée. 
11$; 9$ pour les membres (avec le souper); soi­
rée seulement. 5$, 3$ pour les membres. Aussi, 
tous les mardis et jeudis 20h: danse en ligne. 
Prix d'entree: 5$; 3$ pour les membres. Tous les 
vendredis et samedis 20h: Soiree danse avec 
buffet. Pnx d'entrée: 8$, 6$ pour les membres. 
Au 2700, Jean Perrin, suite 105. Rens: 842- 
7556.

Pratique de danse en Ugne. 19h30. Centre 
Lucien-Bome, 100, chemin Sainte-Foy, angle 
Côte Salaberry Rens. Ghyslame et Céline au 
872-3526.

REUNIONS
Buffet-rencontre pour personnes seules. 
lOh à 14h. Brasserie chinoise LeBourgneuf, Cen­
tre commercial LeBourgneuf Rens Rachel 627- 
0744
Let's Brunch Rencontres informelles en an­
glais, tous les dim de llh30 à 13h30. Entree: 
2$. Rena.: 832-7986.
J'aime parler pour parler. lOh à 13h. Brass- 
thèque du Carrefour Beauport, Bourg Royal. 
Prix d'entrée. 1$ (déjeuner au choix). Rens.: 
666-6726 ou 822-2649.
Émotifs anonymes. 20h: Groupe Renaissance, 
Ecole Charles-Rodrigue, 217, rue Saint-Georges 
Ouest, Levis. Rens 666-0256.
Fédération des Ainés dynamiques du Qué­

bec. 13h30 assemblée générale annuelle Cen­
tre Lucien-Bome, salle 505, 100, chemin Samte- 
Foy.
Atelier de vitrail à l'occasion de l'exposition 
William Moms: le paradis terrestre. 13h et 15h 
Musee du Quebec.
Journée d'information publique sur la pré­
vention du cancer présenter par 1 Hôtel-Dieu 
de Quebec. De lOh à 16h. Prévenir le cancer, 
cest possible. Pavillon de l'enseignement de 
l'Hôtel-Dieu de Quebec, 27, côte du Palais. Au 
programme: kiosques d'information, confe­
rences, cliniques ae dépistage, professionnels 
pour répondre aux questions, conseils-sante, 
examens sommaires, prélèvements, etc. 
Atelier sur la vannerie rustique avec Clodet 
Beauparlant. De 13h à 16h. Domaine de Maize- 
rets, 2000, boul. Montmorency. Prix d’entrée 
1$. Rens.: 691-2385.
Regroupement québécois pour personnes 
avec acouphènes. 14h: Le stress ou la fatigue 
chez les acoupheniques. Invitée: Dr Nicole

Fortifîcations-de-Québec, Lieu historique 
national Voir dimanche. 
Vieux-Port-De-Québec, Lieu historique na­
tional. Voir dimanche.

THEATRE
LE MALADE IMAGINAIRE par la troupe L'Heu­
reux hasard de l'Académie Saint-Louis. Lun. 
Mer 19h30 Au 810, des Erables. Prix d'entrée: 
5$. Rens.. Ghislam Jean au 681-7768 de 8h30 à 
I6h
QUI S'EST PERMIS DE ME SUICIDER? Voir 
dimanche

THEATRE

MUSIQUE
examens TERMINAUX DES ELEVES DE 3e 
CYCLE DU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE 
QUÉBEC. Lun. lOh à 16h (chant); Mar. lOh à 
I3h30 (chant); Mer lOh à 1 Ih (harpe); jeu lOh à 
17h (clarinette); Ven. lOh à 13h30 (saxophone). 
Église Chalmers Wesley, 78, Sainte-Ursule. En­
trée libre. Rens.; 643-2190 
MARINA PlCCmmi, nûliste. 20h. Institut Ca­
nadien, 42, Saint-Stamslâs.

SPECTACLES
SOIRÉE FRANCO-QUÉBÉCOISE. Voir 

dimanche.
QUÉBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche. 
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche
LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Voir dimanche. 

Bar/resUurants:
Michel Perron. Lun. au mer. 21h30. Bar Chez 

Son Père, 24, Saint-Stanislas (coin Saint-Jean). 
- Benito Trogi et Roberto Verechia Voir 
dimanche. . _ ,

Le trio de Gérard Hébert, jazz. 19h0. Pub 
Saint-Alexandre, 1087, rue Saint-Jean. Entree 
libre. Rens • 694-0015.

CHAT EN POCHE de Georges Feydeau. Mise en 
scène de Jacques Lessard. Avec Bertrand Alain, 
Jacques Banl, Sylvie Cantin, Lorraine Côté, De­
nise Gagnon, Jacques-Henri Gagnon, Jacques 
Leblanc, Jack Robitaille et Carolme Stephenson 
Mar. au sam. 20h. Salle Octave-Cremazie du 
Grand Théâtre. Réservations: 643-8131. Se ter­
mine le 14 mai
LES ENFANTS TERRIBLES d'après Jean Coc 
teau. Par le Théâtre Les Enfants Terribles. Avec 
Mane-Josee Bastien, Martin Genest, Lyne Na 
deau, Richard Paquet, Marie-France Tanguay e1 
Réjean Vallée Mar. au sam. 20h. Périscope, 3 
rue Crémazie. Prix d'entrée- 16,75$ Prix spé 
ciaux pour les étud Reservation: 529-2183.
LE BAISER DE LA FEMME-ARAIGNÉE de Rent 
Dionne Avec Bobby Beshro el Rychard The­
riault. Mise en scene de Gill Champagne. Mar. au 
sam. 20h. Théâtre de la Bordée, 1143, rue Saint 
Jean, Reservations: 694-9631 après 15h. Se ter­
mine le 30 avril.

MUSIQUE
EXAMENS TERMINAUX DES ELEVES DE 3e 
CYCLE DU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE 
QUÉBEC. Voir lundi.
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC sous 
la direction de Avi Ostrovsky. Invité. Oxana 
Yablonskaya, pianiste. Au programme Bons 
baisers de Russie. 20h. Salle Louis-Fréchette du 
Grand Théâtre. Prix d'entrée; 9,40$ à 39,60$

L'autonhommie. Café-rencontre. I9h30: Les 
blessures de mon enfance. Local de l'Autonhom- 
mie, 1950 de la Normandie. Rens.. 648-6480. 
Prix d'entrée: 2$.
Emotifs anonymes. 20h; Groupe Sérénité, 
YWCA, 855 Holland, Québec, Rens: 666-0256. 
Colloque sur la prévention du suicide organi­
sé par le Club optimiste les Saules. Invite; Mario 
Beaulieu, intervenant du Centre prévention du 
suicide de Québec, Aussi, ateliers. Ecole secon­
daire La Camaradière, 3400, boul. Neuviale. 

Corporation des loisirs Ste-Odile-Saint-Al- 
bert. Assemblée générale de la Corporation. 
19h30. Centre communautaire Marchand, 2740, 
2e avenue.

CONFERENCES
Service Handi A Inc. 19h La réforme du code 
civil (loi). Invitée: Louise Dasylva Lafleur, avo­
cate. Au 921, boul. Dufferin, 2e étage. Rens,; 
Susan Marcoux au 694-0258 
La Société d'horticulture de Sainte-Foy. 
19h30; les bulbes d'été et les annuelles. Invité. 
Claude Lizotte. Centre artistique de Samte-Foy 
(Aréna), 936, Place de ville, Sainte-Foy 
Maison de la famille Louis-Hébert. 19h: Pa­
rent-enfants: droits et obligations. Invitée. Na­
thalie Diguer, avocate. Au 865A. rue Myrand, 
Sainte-Foy, Contribuüon volontaire. Rens.. 681- 
0141.
Sources Vives Familles monoparentales de 
Beauport. 19h30: Mes conceptions onasculi- 
nistes» face à la famille, au travail, aux relations 
hommes,'femmes. Invite, Fidele Levesque. Pavil­
lon Royal, 3365, chemm Royal, Beauport. Pnx 
d'entrée: 2$; gratuit pour les membres. Rens.. 
Michèle Marcoux au 667-8121.

Cartier-Brébeuf, Lieu historique national. 
Voir dimanche.

Fortifications-de-Québec, lieu historique 
national. Voir dimanche 
Vieux-Port-De-Québec, Lieu historique na­
tional Voir dimanche.

Tremblay, psychologue Institut des sourds de 
Charlesbourg, 775, Saint-Viateur, Charlesbourg. 
Pnx d'entree. 5$, entree libre pour les mem­
bres. Rens . 623 4122.
Joumee thématique spéciale sur la randon­
née pedestre, le trekking, l'escalade et l'al­
pinisme. De llh a 16h. Invites. YvesLaforest, 
premier alpiniste québécois a avoir atteint le 
sommet de l'Everest et auteur du livre L'iVe- 
rest m'a conquis. Yves Seguw. éducateur phy­
sique et auteur des guides Ulysse Randonnée 
p^estre au Quebec et Randonnée pedestre dans 
les Nord-Est des Etats-unis. François-Guy Thi- 
vierge, responsable du club ecole d'escalade 
l'Ascensation et directeur de la boutique La 
Montagne en ville Libraine Ulysse, 4, boul. 
Rene-Lèvesque Est. Rens.; 529-5349.

DIVERS
Bazar annuel de la Communauté Agape de 
Québec Inc. Dim. llh à 19h. Au sous-sol de 
l'église Saint-Roch.
Super marché aux puces annuel. Dim. lOh à 
16h Arpidrome de Cnarlesbourg, 750, Place de 
Sorbonne. Pnx d'entrée; 1$; gratuit pour les 
moins de 12 ans. Rens.: 623-1268 (soirsemaine) 
et 624-7792 fjour'semaine).
Société canadieime de la Sclérose en Pla­
ques. Brunch benefice a compter de llh a la 
Brasserie La Bulle, 1975, rue Fleur de Lys. Mu-

LOISIRS
Cartier-Brébeuf, Lieu historique nauonal, 
175, rue de 1 Espmay. Rens 648-4038 Evoca- 
lion des premiers moments de la rencontre de 
deux cultures par la visite des répliqués d une 
partie de la Grande Hermme et d une maison 
longue Aussi, glissades sur les ulus et dégusta­
tion de l’anneuda Lun. I3h a I6h et Mar. au 
ven. lOh a I2h et I3h a I6h 
Forlificalions-de-Quèbec, Lieu historique 
naüonal. 100, rue Saint-Louis. Hens. 648- 
7016. Exploration de la ville fortifiée. Lun. au 
dim. i3h a I7h
Parc de l’Artillerie ■ Lieu historique natio­
nal. 2, rue d Auteuil Hens 648-4205. Site té­
moin de trois siècles d'histoire militaire et in­
dustrielle Lun au dim 13h à I7h Aussi, 
exposition L ersblièr^ au Parc-de-l Artillerie 

Vieux-Port-De-Quebec, Lieu histonque na­
tional, 100, nie Samt-Andre Rens 648-3300. 
Retour au coeur de Québec au XIXe siècle, alors 
que le commerce du bois et les bateaux a voile 
régnaient sur le fleuve Lun. au ven. lOh a 12h, 
13h a 16h. Sam. Dun. llh â 17h.

Visites commentées du Château Frontenac 
par un personnage de la fin du 19e siecle 
(femmes de chambre, cliente bourgeois, cuisi­
nier page, client). Mer sam dun lOh à 17h. 
Pnx déntrée 4$, 3$ pour les ainés, 2$ pour les 
enfants de 6 à 16 ans Rens Anne Géry au 691- 
2166
Historique de Maizerets. Tournée sur l’hi^- 
nque du Domaine, tous les dimanches 13h a 
IHi. Presentez-vous à l'accueil au 2000, boul. 
Montmorency Entrée libre Rens. 691-2385. 

visites guidées de la Maison Henry-Stuart 
(82, Grande-Allée Ouest, au coin de Cartier). 
Visite du cottage palladien, son décor victorien 
et son jardin Tous les jeu. dim. Coût. 5$.; gra­
tuit pour les enfants accompagnes. Réservation . 
647-4347.

MERCREDI

20
AVRIL

THEATRE
CHAT EN POCHE Voir mardi.
LE MALADE IMAGINAIRE Voir lundi. 

LES ENFANTS TERRIBLES. Voir mardi. 
LE BAISER DE LA FEMME-ARAIGNÉE Voir
mardi.

REUNIONS
Au Relais d’Espérance. Tous les samedis 20h: 
Célébration euchanstiqiie suivie a 21h de la soi­
rée de l'amiué Pnx d'entree 3$. Tous les lundis 
19h30: Groupe de reflexion chrétienne. Gratuit 
Tous les lundis et jeudis 13h30: Groupe les Hi- 
rondelles. Tous les mercredis 19h30 Les paradis 
artificiels. Groupe d'entraide et de support ani­
mé par un psychothérapeute en toxicomanie. 
Tous les jeudisl9h30: Mode de vie en 12 étapes 
Aniamtion: Carol Cyr. Entree libre. Au 617, rue 
Montmartre. Rens.. 522-3301.
Émotifs anonymes 20h: Groupe Vie nouvelle, 
Patro Roc-Amadoue, 2301, Ire Avenue, Umoi- 
lou. Rens. 666-0256.
Rencontre avec le bédéiste Mario Mriouin 
19h30. Bibliothèque municipale de Charles 
bourg, salle Reine-Malouin, 7950, lere avenue. 
Rens.; 624-7742.
Loisirs communautaires de St-Roch de Qué­
bec. 19h30 Assemblée générale spéciale Centre 
recréatif Samt-Roch.
Solidarité-Deuil d'enfant. 19h30 Nos relations 
avec l’entourage apres la mort de notre enfant 
Invitée Francine Lavoie Local 9100, 
hospitalier de l’Universite Laval (CHUL), 2705, 
boul Laurier, Sainte-Foy. Rens.. 523-9999 
Cours de cuisine santé: Le seitan. 18h30 
Chez Omni Santé, 156, boul. Bastien, Lorelte 
ville Rens 847 9538

CONFERENCE
Mieux comprendre le cancer et Le cancer du 
sein sont les sujets abordes par le Dr Paul-Emile 
Raymond, de la Société canadienne du cancer. 
19h30 Bibliothèque Félix Leclerc, 1130 boul 
Pie XI Nord, Val-Belair Pnx d entrée 1$

EVENEMENT SPÉCIAL
L'Invuion des dinosaures. Voir dimanche

SPECTACLES
QUÉBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche. 

QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche
LES SDC SIÈGES DE QUÉBEC. Voir dimanche

Bar/restaurants:
Michel Perron. Voir lundi 

■ Carole Vincelet de retour pour le lOe anniver­
saire de la Vemère Mar, au sam 2Ih. Baron 
Rouge, 350, boul Sainte-Anne
- Benito Trogi et Roberto Verechia Voir 
dimanche
- Super Mario, chansonnier Mar au sam. Bar 
Sur-le-Cap, Hôtel Loews Le Concorde.

DIVERS
Portes ouvertes sur la détente et l'énergie au 
Centre le Lotus. Ateliers d’introduction gratuits 
en yoga, techmques de respiration et de relaxa­
tion, gestion de stress. Mardi 18h30, mercredi 
18h30 et vendredi lOh. Au 675, Marguerite- 
Bourgeois. Rens.: 688-9110.

ÉVÉNEMENTS SPECIAUX
Beach Party au Suro Danana 17h. Burger et 
fntes sur B.B.CL. tournoi de volleyball, suipnses 
aux gagnants. Tenue estivale suggérée, défilé de 
maillots de bain et musique reggae. Cocktail & 
Grill Suro Danana, 54, rue Saint-Pierre, coin de 
la Montagne. Entrée libre. Rens.; 692-1555. 
L'Invasion des dinosaures. Voir dimanche.

SPECTACLES
THE MUSICAL BOX reproduisant la tournée 
Selling England By the Pound de Genesis. Mer. 
Jeu. 20h30. Capitole.
SIGMA 2005. Comédie musicale sur la situation 
des adolescents d'ici et d'ailleurs. Mer. Jeu. 
19h30. Auditorium de l'École secondaire des Et- 
chemins, 3724, ave des Eglises, Chamy.
CE SOIR, JE DANSE EN FRANÇAIS. Ce soir 
22h30. Joël Legendre. Beaugarte. Entrée libre. 

QUÉBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche. 

QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche.
LES SDC SIÈGES DE QUÉBEC. Voir dimanche. 

Bar,'restaurants:
• Appel aux poètes: Invité Gabriel Lalande. 
21 h. Espace M Lavoie, 937, rue Saint-Jean. 

Michel Perron. Voir lundi.
- Carole Vincelet Voir mardi
- Benito Trogi et Roberto Verechia, Voir 
dimanche
- Super Mario, Voir mardi.

Charles Tisseyre

LOISIRS
Parc de l'Artillerie 
nal. Voir dimanche.

, Lieu historique natio-

VERNISSAGE
ÉCOLE SECONDAIRE DES ETCHEMINS DE 
CHARNY, local I Escale, D-224, 3724, ave des 
Églises, Chamy. Des enfants, des guerres. 19/4- 
199J du Musee de la Civilisation Vernissage à 
lihIS

LOISIRS
Parc de l'ArüUerie - Ueu historique natio- 
nal Voir dimanche
Cartier Brébmif. lieu histonque national 

Voir dimanche j

SOIREE DANSANTE
Tempo Danse sociale. Voir dimanche

REUNIONS
Carrefour familles monoparentales de Char­
lesbourg. 20h La rontnbution â l'engagement 
et les différences dans l'engagement Invité 
Jean Louis Léveillee, travailleur social Centre 
de réadaptation La Tnade, annen Mont-^int- 
Aubert, 9080. boul du Jardin, Charlesbourg 
Prix d entree 5$, 2$ pour les membres Rens. 
623 4509 ou 9149
L'Entraide pour femmes. L'art de s'accepter 
globalement Centre des Messagères, 251, dw 
Chênes Est Rens. Denise Bertrand au 627-3513. 

de Chiffres et lettres. Tous les mar 
College de Menci, 755, chemin Samt- 

Louis Rens Hollande au 525 9952, Maryse au 
527-2528 ou Daniel au 623 2453 
Groupe de parents gais de Québec 19h Que 
reste-t-il de nos amours'’ Bien vivre une rupture 
est ce possible’ CLSC Haute Ville, 55. chemin 
Sainte Foy, salle 104

Club
I9h30

Tournez

y

LA BOXE ET LE CERVEAU

Sport flamboyant pour les uns, 
véntable boucherie pour les autres, la 
boxe coûte cheren vie humaines: depuis 
1945, pas moins de 361 boxeurs sont 
morts pendant ou suite à un combat. Et 
le resserrement des règles de sécurité 
amorcé par la plupart des pays . . ^ larinnoccidentaij^x n'a pas réussi à stopper l'hécatombe: dix morts sur le nng
depuis 1984 seulement.

Comme on dit, ça joue dur...

Tellement dur, en fait, qu’en Angleterre, le pays qui a réinventé 
la boxe au 17^siècle, la British Medical Association réclamait récemment 
l'interdiction pur et simple de ce sport trop dangereux.

Une suggestion qui a des supporters... et des opposants.

METTRE UN PIED DEVANT L’AUTRE

Pour un humain, marcher est tout naturel. Mais il n en a pas 
touiours été ainsi. Il en a fallu, du temps et des tâtonnements pour pue 
nos lointains ancêtres apprennent à se tenir debout, a garder I équili^bre 
et à avancer sans l’aide de leurs bras. Comme d autres apprentissages, 
celui de la marche a été toute une aventure. Une aventure aussi longue 
que pénible, faite d’hésitations, de victoires, de bonds en avant... et de 
pas en arrière.

Grâce aux travaux des paléontologues, on peut aujourd hui 
retracer les étapes de cette réussite. Charles Tisseyre les a scrutés, et 
il profite de sa chronique d'aujourd’hui pour évaluer le chemin parcouru.

QUAND LE NEZ VIENT À MANQUER

Perdre l’odorat, c’est être privé d’une foule d’informations 
complexes qui viennent ennehir celles que nous fournissent nos autres 
sens. Toutes ces choses, tous ces gens que l’on voit, qije I on entend, 
que l’on caresse, désormais on ne les ne sent plus. Fini. C est comme 
SI on nous coupait d’une partie de la vie.

Un tel manque influence fatalement I équilibre émotif et 
psychologique de ceux qui en souffrent. Et ils sont i^breux: au 
Canada, ils représenteraient 1 % de la population. soH 270 000 ^rsonnes 
parmi lesquelles plusieurs seraient aussi privés du gout, étroitement 
relié à l’odorat.

Pour l’instant, la médecine croit qu’il n’y a rien à faire pour leur 
redonner la capacité de sentir. Néanmoins, un scientifique américain 
s’intéresse de plus en plus à eux et à leur problème lourd de 
conséquences.

Pourvu que d’autres aillent dans le même sens...

DIIMAMCHE 18 h 10
Diffusée en reprise le mardi à 23 h 30

Joél Legendre que l’on peut voir dans le rôle d’un cameraman-acrobate 
dans ^ comédie « Louis 19 -, sera l’Invité de « Ce soir, je danse en 

français-, mercredi au Beaugarte. ,

lUriPlIfll
B. «BIUE POUR TOUT lE MDWK '
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MIDI-MINinT IS22-282SI Vidéot XXX Ornet 
romainu # I (I 12hl0, 14h50, 19h05 (Uluor- 
nia Blonde # 2 II v.o.*. 13h35, 16hl5, 20h35. 
Commando Léopard II 8h4S, 2 lb4S Bleu com­
me l'enfer II 1(»30. I7h25, 23h25 À compter 
de mardi: Both Ends Bumingll llb45.14hl0, 
16h40, 20h40 On the Make II 13h, 15h30, 
I9h25 Commando Léopard II 8h35, 2lh55. 
Renegade II lOhlS, I8h05. 23b35. 18 ans. Pru 
d'entree. 7$

V
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♦ La classification des films est établie par 
l'Office des communicaUons sociales. Voici le

jeu. 13h, 15h, 17h, 19hl5 é Because Why II 
vo.a.s.t.f Dim au mar. 13h45, 19h Mer Jeu. 
I3h45. I9h Adieu ma concubine 121 Dim. au 

jeu. 15h45, 21h a Love and Human Remains 
141 v.o.st.f Dim. 17h. Lun. au jeu. 21h30. Prix 
d'entrée 5 $, 4,25 $ moins de 14 ans et plus de

bareme d'appréciation des films qui sont pre
I-------------------sentement projetés sur les écrans dans les cme- 

mas de Quebec et de la Rive-Sud.
* Les chiffres referent a la valeur artistique de 
l'oeuvre : 111 chef-d'oeuvre ; (21 remarquable ; 
131 très bon ; (41 bon ; (51 moyen ; (61 mediocre ; 
(71 mmable.
a Les appreciaüons des films sont établies sur 
les copies presentees dans la province de 
Quebec.

50 ans: 8 S pour les a Super-Primeurs les ven.
$5. du lun. au jeu. Prix d'entree lesam. dim 

mardi 4 $
GALERIES DE LA CAPITALE (628-24551 
Smoking (31 Tous les jours 13h, 18h45. G. No

PARIS (694-08911. Rock'N Nonne: retour en 
habit 161 v.f. Saur Act 2 Back m the Habit. 
Sem. 19hl5. Dim. Mar 14hl5. 19hl5. G. Ma vie 
141 vf de My Life. Sem. 21h30. Dim. Mar. 
16h30. 21h30. G Le monde selon Wavne # 2 
(51 v.f de Wayne's Wor/d 2. Sem. l9h Dim.
Mar 14h, 19h. G. L'Univers des omhres (41 v.f 
de Shadowlands Sem 21h. Dim. Mar. 16h, 21h. 
G. Le parc jurassique (31 v.f. de Jurassic Park. 
Sem 18h45. Dun Mar. 13h45. 18h45. G. Le 
fugitif (41 v.f de The Fugitive. Sem 21hl4 
Dim Mar. 16hl5. 21hl5. 13 ans.Pnx d'entree : 
Lun. mer. jeu. 2$. Ven. Dim. 3$. Les mardis: 1$.

V_

jiiiviauaa^ t*ar ------- ----------
smoking (3) Tous les jours 15h50, 2lh30. G. D2 

I 161 - ----------------■ jeu de puissance 161 Tous les jours 12hl0, 
■ '5. 16h45, 19h, 21h20. G. L'agent fmt laI4h25..........--------- --------  - -,

farce 33 Vs (51 Tous les jours llh50, 13h40. 
15h30. 17hl5, 19hl5. 21hl5. G La maison aux

CINEPLEX CHAREST (529-97451 La liste de 
Schindler 121 vf de Schindlers List 12h40. 
16h35. 20h30. 13 ans Jeux de puissance # 2 
(6113h45. 16h. 19h. 21h30. G. Lunes de fiel (41 
13h, 19h,21h40.16 ans. Eva et Dodger (Ivf de 
Monkey Trouble. 12hl5. 14hl0, 16hl0, 19h05. 
G. Guet-apens II 13hl5, 15h45, 2lhl0. 16 ans. 
Ligue majeure # 2 161 19h20, 21h40. G Pou- 
cette (51 14hl5. 17h. G. Héritiers affames (51 
v.f de Greedy 17h, I9h25, 21h45 G Louis 19 - 
le roi des ondes (61 12hl5, 14h20, 16h20,19h, 
21hl5. G. L'agent fait la farce # 3 (51 13hl5, 
15hl5, 17hl5. 19h30. 21h35. G. Pnx d'entree : 
8 $: 4.50 $ pour les 65 ans et plus et les moms 
de 14 ans: 5 S avant 18 h en semaine Pnx d'en­
trée du mardi et mercredi: 4,50$. N.B. Possi­
bilité de se procurer des billets à l'avance 
pour des représenUtions dans la même 
joumee.

esprits (4| Tous les jours 13h05, 15h50, 19h 
21h45. ■ - ■^-=-i.,.-..<.G Madame Doubtfire (41 Tous les jours 
19h05, 21h35 sauf lundi 21h35. G. Poucette (51 
Tous les jours 11645, 13h35, 15625, 17610. G. 
Philadelphie (41 Tous les jours 15655. 19605. 
21640. G. Beethoven 2 (61 v.f de Beethoven's 
2nd. Tous les jours 126, 146. G. Pnx d'entree : 
8 $ : 4,99$ du lun au ven. avant 186 et toute la 
joumee du mardi: 4,25 $ enfants et âge d or.

SAINTE-FOY (856-05921Threesome II v.oa. 
Sem 19610, 21620. Dim. Mar. 136, 156, 176, 
19610,21620.13 ans. The paper (41 v.o.a. Sem; 
19615, 21630. Dim. Mar. 12630, 14645, 176, 
19615, 21630. G. La leçon de piano (31 Sem. 
196, 21630. Dun. Mar. 13615, 15640, 196, 
21630. 13 ans. Prix d'entrée : 8 $ ; 4,99$ toute 
la joumee du mardi; 4,25 $ enfants et âge d'or.

■-'l\
I \

LES GRANDS EXPLORATEURS présentent 
Safan polaire - L'Arctique de Afain Sait-Hilai- 
ce. Du 22 au 26 avril. Lun. Mar Ven. Sam. 206. 
Dun. 196. Salle Albert-Rousseau, 2410, chenun 
Samte-Foy.

CLAP (650-CLAPl * Louis 19 - le roi des 
ondes (61 Dim. au jeu. 12630. 14615, 166, 
17645, 19630, 21615. G * De l'amour et des 
restes humains (41 v.f de Love and Human 
Remains. Dim. 136, 156, 19615, 21630. Lun. au

UDO (837-02341. Louis 19 - Roi des ondes (61 
Dim. Lun. 136, 196, 21615. Sem: 196, 21615. G. 
D 2 - Jeu de puissance # 2 (61 Dim. Lun. 136, 
196, 21615. Sem: 196, 21615. G. Réalités mor­
dantes Il Sem; 196. Dim. Lun. 136, 196. G. 
Guet apens (51 Tous les jours 21615. 16 ans. 
L'agent fait la farce 33 ts (51 v.f de Naked 
Gun 33 '3. Dim. Lun. 136, 196, 21615. Sem: 
196, 21615. G la liste de Schindler (21 v f de 
Schindler’s List Dim. Lun. 12630, 19630 Sem: 
19630. 13 ans. Pnx d'entree : 8 $ ; 5,50 $ pour 
les 13-20 ans ; 3 $. pour les moins de 12 ans 
(sauf pour les films cotes 13 ans -t- ) et plus de 65 
ans. Lundi au jeudi ; Prix d'entree ; 5.50 $: 3 $ 
pour les 12 ans et moins (sauf pour les films 
cotes 13 ans-t-l et plus de 65 ans.

VUES DE FEMMES EN TOURNEE. Dim, 146: 
Le festin de Coquette. La fête des Rois. M^- 
di 176 Louise Weiss, TEuropeenne. Mardi 
196: Le démena^ment: Sandrine à Pans. 
Mercredi 146; Section de la Mondiale des 
Films et vidéos de Québec. Mercredi 176 Les 
fous; Talia: La nuit verte du parc labyrinte; 
Toute longue fait feu. Mercredi 196. Chut; 
Sur terre. Auditonum 1 du Musee de la Civili­
sation. Entrée libre. Des laissez-passer sont dis­
ponibles au 643-2158, poste 389.

M®SJÎ*clnéma.09r.phl,u. d u5 eonte d....................... '“/"J'

histoire d'amour entre une jeune fiile mesurant à peine i équivalent ^ ^ Cinéplex Charest.
film d’animation pour les enfants présenté aux cinemas Galeries de la Capitale et Cineplex enaresi

VIDÉOTHEÀTRES

CINÉMUSÉE. Mercredi et vendredi 146. News 
fivm nowhere: William Morris, artist, wri­
ter and socialist. V.O.A. Documentaire-fiction. 
Mercredi 196. Le messager. Musée du Quebec. 
Entree Ubre.

- Bibhotheque Gabnelle-Roy, 350, rue Saint- 
Joseph Est. Rens. : (529-09241. Dim. 126. Le 
génie créateur: Norman McLaren. Dim. 156: 
Un monde imaginaire. Lundi 196 Le cinema 
d'animation de Pierre Hébert. Mardi 196: Le

cinéma d'animation d'Ishu Patel. Mercredi 
196. Krzysztof Wodezko: projections. Jeudi 
196 Kwa'Nute - artistes micmacs et male- 
cites. Vendredi 196. D'un coup de pinceau. 
- Bibliothèque municipale de Charlesbourg, 
7950, 1ère avenue, salle Reme-Maloum. Rens 
624-7742. Dim. 156: Les aventures de Cha-

Iran. Lundi 146. Tintin et l'affaire Tourne­
sol. Jeudi 18630. Retour vers le futur U.
- Bibliothèque municipale de Charleslmurg, 
Succursale Bon-Pasteur, 425, rue Jean XXIll 
Rens.. 624-7883, Dim. 13630. Dessin anune de 
Walt Disney. Jeudi 15630 Cyrano de Berge­
rac. Vendredi 15630: Les dinosaures.

■^1

MUSIQUE

humainl par Silvia Araya. 19630. Moulin des 
Jésuites. Pnx d'entrée. 5$

EVENEMENT SPECIAL
L'Invasion des dinosaures. Voir dimanche.

LOISIRS

examens terminaux des ÉLÈVFS DE 3e 
CYCLE DU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE 
QUÉBEC. Voir lundi.

Parc de l'Artillerie - Lieu historique natio­
nal Voir dimanche

RENCONTRE MUSICALE AVEC ANTOINE PA­
DILLA. compositeur et commumeateur. 196: 
Qu'est-ce qu'une symphome? Qu'est-ce qu'un 
concerto?. Salle Champlain du HoUday Inn de 
Sainte-Foy. Prix d'entree; 15$. Rens : 656-9751

Cartier-Brebeuf, Lieu historique national 
Voù dimanche
Fortifications-de-Quebec, Lieu historique 
national. Vom dimanche. 
Vieux-Port-De-Quebec, Lieu historique na­
tional Voir dimanche.

Caucus du Hilton International.
- Super Mario Voir mardi.
- Gilles Girard « Hommage aux Classels ». Dan­
cing Retro, 342, de l'Eglise. Notre-Dame-des- 
Laurentides, Charlesbourg.
- Jean Bernier et Claude-Ohvier Dubuc Voir 
dimanche.
- Yvon S. Aubé. Voir jeudi.
- Cristal Voir jeudi. ,
- Juan Carlos, chanteur-animateur et clavie- 
nste. Ven Sam. 196 Restaurant-bar du Pecheur, 
394, Ste-Bngitte, Ste-Bngitte de Laval.

SOIRÉES DANSANTES

Le a«.up. The Muelcal Boa œ.l««, poo, on. Wsième loi., p-é«hter honmag. à Oapaal. eo laprodul- 

sant la tournée « Selling England By the Pound. »

Visites guidées de la Maison HenryStuart 
Voir dimanche.

Soirée de pratique de danses en ligne Idebu- 
lanls, intermediaires et avances). Tous les yen. 
2lh. Loisirs Saint-Rodrigue, coin 47e rue et lere 
avenue. 4840, avenue des Loisirs, Charlesbourg. 
Prix d'entree: 3$. Rens.: Sylvie Fournier au 624- 
7777.

SOIREE DANSANTE
Soirée de danses en ligne. Tous les mer. 20630. 
Bar Tenessie, 550, Père Lebèvre, coin Godin, 
Ville Vanier. Rens.: Michèle Houle au 666-6611.

REUNIONS
CgQtre des femmes de la Basse-ville. 13630. 
Ménopause. Au 258, rue Bedard. Rens 648- 
9092.
ChrétiensInesI homosexuelsllesl. 19630. 
L'histobe gaie et la spmtualite. Salle Newman, 
pavillon Ernest-Lemieux, Université Laval. 
Rens.; Marc-André (524-2686 apres 176).
Au Relais d'Espérance. Voir lundi. 
Association hypoglycémie Quebec inc. Ren 
contre tous les mercredis 19630 au 5928. boul. 
Henn-Bourassa. Charlesbourg. Rens.: 622-2908. 
Émotifo anonymes. 146: Groupe Liberté Nou­
velle. Carrefour Liberté, 2165, Robert-Giffard, 
Beauport Rens: 666-0256.
Carrefour Liberté. Ligue de pétanque tous les 
mer. Au 2165, Robert-Giffard, Beauport. Rens 
Louis Tremblay au 666-7056.
Association coopérative d'économie familia­
le. 19630. S'assurer pour la vie, uii cauchemar'’ 
Levis. Reservation; 835-6633. Coût: 15$. 10$ 
pour les membres
Mercredi-Vert. 206 jardmage et horticulture 
Ateber-conference. Domaine de Maizerets, 20(X), 
boul. Montmorency Entree libre. Rens. 691- 
2385.

SOIREES DANSANTES
Soirée des dames tous les jeudis 216. Avec dis­
co et table de Black Jack. Motel Roland, Cha- 
teau-Richer, 8990, boul. Sainte-Anne. Rens.. 
824-4898.

Société québécoise d'histoire de la médecine. 
206: Histoire de l'hôpital Robert Giffard. Invite: 
Dr Jules Lambert. Amphithéâtre Jobm, s^e 
1337, faculté de médecine. Université Laval.

Praüque de danses en ügne (intermediaires et 
avances). Tous les jeudis 20630. (:entre commu­
nautaire Bourassa, voisin de lArpidrome de 
Charlesbourg Pnx d'entree: 3$. Rens.: 624-7776 
ou 627-0218.

Tempo Danse sociale. Voir dimanche.

REUNIONS

THEATRE
LES ENFANTS TERRIBLES. Voir mardi.
LE BAISER DE LA FEMME-ARAIGNÉE. Voir 
mardi
CHAT EN POCHE. Voir mardi.

Centre-Femmes d'aqjourd'hui. Café-rencontre 
a 13630 L'engagement social une expérience de 
vie ennchissante. Invitee: Françoise Giroux, ci­
toyenne engagée Au 1474, boul Rene-Levesques 
Ouest Entree libre. Rens.: 683-2548.

MUSIQUE
EXAMENS TERMINAUX DES ELEVES DE 3e 
CYCLE DU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE 
QUEBEC. Voir lundi.

Au Relais d'Espérance. Voir lundi.
Emotifs anonymes 206; Groupe La Source 
Eglise St-Louis-de-France, 1576, route de 
l'Eglise, Samte-Foy. Rens 666-0256.

SPECTACLES

CONFÉRENCES
Conférence du mercredi au Centre Psycho- 
Corporel. 19630. La sexuabté masculine. Plaza 
ümveisel. 3031, boul. Laurier.
Fondation québécoise du cancer. 19630. le 
cancer... et moi. Invite Emilien Lemelin. bene-cv laivi, —..... . ..
vole accompagnateur. Salle Glady, pensionnat 
du college Jesus-Marie, 2047, chemm Samt- 
Louis. Sdlery. Rens.: 681-9989

THE MUSICAL BOX Voir mercredi.
SIGMA 2005. Voir mercredi.
FEUX SACRES Spectacle multimedia faisant re­
vivre 5 siècles d histoire De Michel Lemieux et 
Victor Pilon Basilique Notre-Dame-de-Quebec, 
20. rue Buade. Rens.. 692-3200. Jeu. au sam. 
18630, 206 Pnx d'entree 5$, 4$ aines et grou­
pe. 3$ pour les 12-17 ans, gratuit pour les moins 
de 12 ans accompagnes.

Fédération des FEmmes pour la Paix dans le 
Monde (F.F.P.M.) 19630. Conference a deux vo­
lets L Amour, le Sexe et le Sida: le role des 
femmes dans l'éducaüon et Les vrais parents et 
l'âge du Testament accompli. Local 2B, pavillon 
Charles-De-Komnck, Université Laval. Entree 
libre. Rens.. 660-2627 et 660-3638.

La Bibliothèque nationale de France: un 
grand projet pour l'avenir Avec Daniel Re- 
noult. directeur de la coordmation et de la plani­
fication a la Bibhotheque nationale de France. 
17630 Auditorium Joseph-Lavergne. Bibliothè­
que Gabrielle-Roy, 350, Saint-Joseph Est. 
Carrefour Tiers-Monde. 19630: Les défis de 
l'Afrique du Sud Post Apartheid. Invites. J.P. 
Louw et Sandi Dyers, secretaire general et res­
ponsable du Genre et développement a la SASPU 
(South Alncan Press Union) d'Alnque du Sud. 
Edifice eSN, 155, boul. Charest Est, salle S-3. 
Rens.; 647-5853 ou 656-2131, poste 6064.
La Société historique de Québec. 206: La­
cement d'un ouvrage sur l'hopital Saint-Michel 
Archange. Invité: Dr Jules Vallerand. Faculté de 
médecine. Cité universiUire. Prix d'entree: 2$; 
gratuit pour les membres 
Série «Voyage à l'autre bout du monde». 
19630; La Thaïlande Invite; Robert Paradis. 
Avec diapositives. Bibliothèque Félix-Leclerc, 
1130, boul. Pie XI Nord, Val Bélair. Prix d'en­
trée' 2$.

Danse rencontre. Tous les vendredis 21630. 
Hotel Quebec, Sainte-Foy.
Pratiques de danses en ligne avec Ghyslaine et 
Céline, professeures. Tous les vendredis 196 a la 
salle des Zouaves, 370, rue des Sables, Limoilou. 
Pnx d'entree. 4$ Rens.; 872-3526.
Tempo Danse sociale. Voir dunanche.

VERNISSAGE

AVRIL

THEATRE

DIVERS

Soirée information Sensibilisation au Candi­
da albicans et hypoglycémie. Signes et solu­
tions 19630 Omni-Sante, 156, boul. Bastien, Lo- 
retteville. Rens.: 847-9538.

Collecte de sang organisée par le Centre Fran- 
çois-Charon. De 96 a 116 et de 12630 a 16630. 
Centre François-Charon, 525, boul. Hamel, salle 
de l'auditorium.

CONFERENCES

La Société de généalogie de Quebec. 19630; ^ 
rédaction d'une biographie d'ancêtre (le cas du 
notaire Jean-Baptiste Vmeent). Pavillon Louis- 
Jacques-Casault, 1210, avenue du Séminaire, 
Cité Universitaire, salle 3155.
Les Amis du üvre positif. 206 Vivre en harmo- 
me Conference et partage-discussion Au 3186, 
chemin Sainw-Foy, Ste-Foy. Entree libre Rens 
Brigitte au 659-7384

DIVERS
Portes ouvertes sur la détente et l'énergie au 
Centre le Lotus. Voir mardi 
Démonstration d'aquagraphie avec Lorrmne 
Bellerose organisée par les Mains d Art I9h3u 
Bibhotheque Mane-Victonn, 1935, rue Notre- 
Dame, Ancienne-Lorette. Pnx d entree 5$. 3$ 
pour les membres. Rens 871-1980.

EVENEMENT SPECIAL
L'Invasion des dinosaures. Voir dimanche.

LOISIRS
Pare de l’Artillerie - Lieu hislonque natio­
nal Voir dimanche
Cartier-Brébeuf, Ueu historique national 
Voit ^manche
Fortifications-de-Quebec, Lieu historique 
national Voir dimanche 
Vieux-Port-De-Québec, Lieu historique na­
tional Voir dimanche
Visitas commentées du Château Frontenac 
Vou dimanche

QUÉBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche 
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Vou dimanche.
LES SIX SIEGES DE QUÉBEC. Voir dimanche. 
Bar/restaurants:
- Arthur H. et Bachibouzouk Band. Jeu. ven. 
22h. D’Auteuil, 35, rue d'Auteuil.
- Quatuor Bob Brough. Jeu. au sam 226 Cafe- 
bar l'Empnse du Clarendon, 57, rue Sainte-

- Alain Quessy. Jeu au sam. 21630 Bar Chez 
Son Père, 24. Saint-Stanislas (coin Saint-Jean).
- Profil Sixties, orchestre retro. 226. Rock n
Roll Palace, 30, du Vallon Ouest. Lévis. Entree 
libre ,

Scène ouverte. Jeu 226 Espace M Lavoie, 
937. rue Saint-Jean 

Carole Vincelet Voir mardi 
Benito Trogi et Roberto Verechia Voir lundi

- Edouard Marquis, pianiste Jeu au sam à 
compter de 17630 et au brunch du dimanche 
lOh Holiday Inn. Centre ville.

Super Mario Voir mardi
- Jean Benuer maitre d hôtel chantant et 
Claude-Olivier Dubuc. accordéoniste. Tous les 
jeu ven a compter de 186 et au brunch du 
dimanche Château Bonne-Entente
- Yvon S. Aube, auteur-compositeur-interprete 
Jeu au sam 226 Pub Grande-Allee. 634, Gran- 
de-Allee est
- Cristal, orchestre de dan.se Jeu. au sam. 
21630 Hôtel Ambassadeur, 333, boul Ste-Anne. 
Beauport Rens 666-2828.

Conference-rencontre avec Réjean Deziel. 
19630 Comment devemr mediums. Centre TEre 
du CrisUl, 2850, cheimn Sainte-Foy. Pnx d'en­
tree. 11$ Rens.: 650-6499

Fête des 25 ans de la Fédération des Clubs de 
l'Âge d'or. Joumee champêtre au Patro Roc

Amadour, de midi à minuit. Au prt^amme. 
cueil (126): théâtre Mémoire de femme (136); 
spectacle chorale d’aines (156): vin d honneur 
(16630); bulfet (17h30) et soiree de danses avec 
l'orchestre Lucien Gosselin (19630) Prix de 
presence, surpnses. etc. Rens : 683-0139 ou 529- 
6693.
Démonstration de portrait à l'huile (modèle

PIAFI de Pam Gems. Ven, au dim. 206, Avec la 
troupe Les Treize del'Universite Laval. Pavillon 
Palasis-Prince du Théâtre de la cité universitai­
re. Prix d'entree; 12$, 10$ pour etud ; 8$ en 
prevente.
SOIRÉE MEURTRE ET MYSTÈRE AU BONA­
PARTE. Tous les ven. 196, souper table dhote 
avec animation par Les Productions Episode inc 
Restaurant Bonaparte, 680, Grande-Allée est. 
Coût. 34,95$ Reservation. 647-4747.
LA DÉPRIME de Denis Bouchard, Rémi Girard, 
Raymond Legault et Julie Vincent Ave Mane- 
Chnstine Carrier. Bngitte Hamel, Lorraine Che- 
vane, Mariel Belanger, Sonia Lafond, Dons Sa­
voie, Julie Charland, Maryse Pelletier, Martine 
Poitras, Hubert Simard, Rémi Tardif, Guy Arsc- 
neault, Guy Belanger, Gaston Ledoux, Ghyslain 
Gauthier, Renald Fiset et Maunce Martel Sam. 
206 ainsi que les 22 et 23 avnl Auditonum du 
Centre François-Charon, 525, boul. Hamel Pnx 
d'entrée 8$ Reservation 623-6611 ★ Tous les 
profits de cette soiree seront remis aux oeuvres 
communautaires des Pionniers du téléphoné 

d'Amerique.
LES ENFANTS TERRIBLES. Voir mardi.
LE BAISER DE LA FEMME-ARAIGNÉE Voir 

mardi.
CHAT EN POCHE Voir mardi.

HAMEL-BRUNEAU, 2608, chemin Saint-Louis. 
Mar. au dim 12630 a 176 et mer. 12630 a 216. 
Possibilité de visites guidées au 654-4007. Lo- 
deur de l'encre: trois regards sur l'estampe ac­
tuelle Avec Françoise Lavoie, Otis Tamasaus- 
kas et Karen Trask. Se termme le 5 juin. 
Vernissage a 176.
Les Peintres du Soir et les Amies de l'Artisa­
nat. 15e exposition annuelle. Ven. 196 a 226. 
Sam. 136 â 226; Dim. 116 a 216. Centre récréatif 
St-François d'Assise, 16. Royal-Roussillon.

RÉUNIONS
Dimension Cientele, section Québec (Associa­
tion québécoise des professionnels et des profes­
sionnelles du service a la clientele). Diner-cauM- 
rie (126): Ghislaine Larocque, vice-presidente du 
service a la clientele. Hôtel Holiday Inn, 3125, 
boul. Hochelaga, Sainte-Foy, a l'ouest du boul. 
Henri IV. Pnx d'entree: 30$: 23$ pour membres 
et etud Reservation au 1-800-561-4612.
Émotifs anonymes 206: Groupe Espoir, 135, 
80e Rue E, Charlesbourg Rens; 666-0256.

CONFÉRENCE
Cercle d’Etudes des Jeunes Catholiques Tra- 
ditionahstes (C.E.J.C.T.l. 19630 Vatican II et la 
liberté religieuse. Invite. S.E. Monseigneur Ri­
chard Williamson. Ecole Ste-Famille, 10425, 
boul. de la Rive-Sud, Levis. Entrée libre.

DIVERS
Portes ouvertes sur la detente et l'energie au 
Centre le Lotus. Voir mercredi.

MUSIQUE
FXAMENS TERMINAUX DES ÉLEVES DE 3e 
CYCLE DU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE 
QUÉBEC. Voir lundi.

Bingo tous les ven. 18640 Sous-sol de l'église 
Saint-Rodngue. Rens.. 627-5670.
Collecte de sang organisée par l’Hôtel Hilton 
Quebec. De 12630 â 16630 et de 18630 à 206. 
Hilton Quebec. Place Quebec.

SPECTACLES
ANDRE GAGNON dans Coups de coeur Ven.
Sam 20630. Anbglicane. 33. rue Wolfe, Levis 

22$Pnx d'entree. 22$
CONCOURS D’AMATEURS ET SEMI-PROFES­
SIONNELS sous la présidence d honneur de 
Johnny Farago. Categones. populaire français, 
populaire anglais, western, country et rétro, au 
leur-compositeur et humour Tous les ven. 2ln 
Salle La vie en Bleu, 2800, boul Hamel, suite 3

Société St-Vincent de Paul. Marché aux puces 
de 176 a 226 ce soir et 96 a 156 sam. Sous-sol de 
l’eglise Sainte-Ursule, boul. Neilson.
Vente de volumes d'occasion organisée au pro­
fit de Collaboration Santé Internationale. Ven 
176 a 216, Sam. Dim. 96 a 186. Sous-sol de 
l'Hôtel de Loretteville.

FEUX SACRES Voir jeudi.
QUEBEC EXPERIENCE. Voir dimanche 
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS 
Voir dimanche
LES SIX SIEGES DE QUÉBEC. Voir dimanche

Défile de mode organisé et présenté par les 
eleves de l'école Pavillon Champagnat 19630 
Ecole Champagnat, 30, ouest Champagnat, Lévis 
Pnx d'entrée 5$, 3$ pour les 6-15 ans Rens 
838-8500.

EVENEMENT SPECIAL
L'Invasion des dinosaures. Voir dimanche

VERNISSAGE
De l'exposition des oeuvres misra aux enchèresau prol^d’Action Chômage 18h Bibhotheque 

Gabnelle-Roy, 350, Saint-Joseph Est Se termine 
le 24 avnl.

André Gagnon proposa un concert solo vendredi et sain^i * ' 
cane. Seul au piano avec son micro, le planiste livre des Interprétations 
de ceux gui ont Influencé sa carrière.

Bar/restaurants:
Quatuor Bob Brough. Voir jeudi.
Alain Quessy. Voir jeudi 
Scène ouverte. 226 Espace M Lavoie, 937 

rue Saint-Jean 
Carole Vincelet Voir mardi 
Arthur H. et Bachibouzouk Band. Voir jeudi 
Le trio jazz Lucie Roy. Ven Sam 226 Batifol, 

995, boul du Lac. Lac Beauport 
Benito Trogi et Roberto Verechia Voir lundi 

. Edouard Marquis Voir jeudi 
Henri Clement, accordéoniste. Ven. Sam 186

LOISIRS
Parc de l'Artillerie - Lieu historique natio­
nal Voir dimanche
Cartier-Brebeuf. Lieu historique national 
Voir dimanche
Fortifications-de-Québec, Lieu historique 
national Voir dimanche
Vieux-Port-De-Oueber, Lieu historique na­
tional Voir dimanche

CONCOURS

DIMANCHE À 9H1S

PortKip* ou tontourt MonigoniK tow l« (Jimonthèt dons 
LE SOlEll et tu pourrois devenir l'heureux gognoni d'un jeu 

master labyrinthe ou COCO CRAZY de Pierre Belvedere, 
du jeu LA COURSE ÉLEnRIQUE d Hyd'o ûwber 
et d un T-shirl de MANIGANCES 

A lo fin du tonrours NLANUEl iro chercher, en limousine, 
un gognont pour un souper en tèteTi tête

LA QUESTION DE LA SEMAINE
Dons les espaces prévus, identifie le lente du métier 
qm correspond ou mo( de lo premiere colonne

BIJOUX J AlAVICUaCUR
ARGENT J DiOAIllIER
POULES J C) BOURSIER
Réponse Je 74 ovn/ o Monçaixts

Découpé sut le pomhHe et retourne le ovec lo réponse 
en otoulom ton nom. Ion odiesse et Ion code poslol d 

LE SOLEIL/( PIS800 
QUEBEC. QUEBEC 

CIKBAB
i.xn-va V‘yft*ejirK.

COUPON-RÉPONSE J

NOM I

ADRISSi I
Vint Ttl

B SRC 'ÿ Télévision ir
CODI POSTAI ÀCt

Ce concours s'adresse aux 16 ans et moms

Q<

d
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Une thérapie 
pour le 
prochain 
millénaire
□ La régénération 
des tissus
CLEVELAND (AP) — Les os 
fracturés se ressoudent. Mais le 
processus est lent, d’autant 
plus que l’âge du patient est 
élevé, et une nouvelle 
technique prometteuse laisse 
espérer qu’il pourra dans 
l’avenir être accéléré par la 
fabrication de nouveaux 
tissus.

Des chercheurs, regroupés au 
sein d’une société qui a pris le 
nom d’Osiris, l’ancienne divinité 
égyptienne, reconnaissent que la 
régénération des tissus n’est pas 
encore pour demain. Mais ils font 
ressortir qu’elle a donné des résul­
tats positifs sur la souris.

La recherche, financée en 
grande partie par l’Institut natio­
nal de la santé, a commencé en 
1975 lorsque l’un des chercheurs, 
Arnold Caplan, professeur à l’uni­
versité Case, a entrepris d’étudier 
le développement des tissus dans 
l’embryon. 11 s’est efforcé de dé­
terminer pourquoi certains tissus 
cicatrisaient, d’autres non, et 
pourquoi les os se ressoudaient 
plus lentement chez les personnes 
âgées.

Les chercheurs pensent avoir 
trouvé la réponse dans les cellules 
de croissance du mésenchyme, 
contenues dans la moelle osseuse. 
Ces cellules deviennent de moins 
en moins nombreuses au fur et à 
mesure que l’âge augmente. Mais 
elles peuvent être recueillies dans 
la moelle et multipliées en labora­
toire puis injectées dans les tissus 
lésés pour en accélérer la 
régénération.

IMAGAZINEI

gérer vos . gpcpent des 
, stress qui ‘^f^Q^ogiqoes 
mécanismes bioi 9 q jg Qr

à VÊode

StreWeflsolement conduisent à 
une espérance de vie plus courte
Une nouvelle preuve très forte démontre que des niveaux éleves 
de stress combinés au manque d’amis intimes ou d’une famille 
peuvent réduire l’espérance de vie de façon importante.

^4

par DANIEL COLEMAN
du New York Tirnes News Service

Les données d’une nouvelle 
étude suédoise démontrent que 
les hommes de 50 ans qui ont 
récemment connu des niveaux 
élevés de stress émotifs saris 
support social risquaient trois 
fois plus de mourir au cours des 
sept années suivantes que ceux 
dont la vie est calme et sereine.

Alors que ceux qui étaient so­
cialement isolés et qui reconnais­
saient manquer d’appuis émotifs 
et d’amis sont morts de leur 
stress, ceux qui ont connu un 
stress semblable mais qui se di­
saient bien entourés sur le plan 
émotif et qui avaient de vrais 
amis ne connaissaient aucune 
hausse de décès. Parmi les évé­
nements de la vie les plus forte­
ment liés au décès, on retrouve

Les 08 fracturés se ressoudent 
plus vite chez les enfants que chez 
les adultes, mais le processus est 
quand même lent. La solution 
passe par la régénération des 
tissus.

Les spécialistes cherchent 
maintenant à obtenir que les cel­
lules régénèrent un type particu­
lier de tissu.

Le Dr Richard Courts, profes­
seur d’orthopédie à 1 Université de 
Californie, est d’avis que cette 
technique est probablement la 
thérapie de l’avenir. « La question 
se pose de savoir si Caplan a véri­
tablement percé le secret de son 
fonctionnement, ou si quelqu un 
d’autre le fera. Mais il est vrai­
ment sur la bonne voie », a-t-il dit.

l’inquiétude sérieuse à propos 
d’un membre de la famille, l’obli­
gation de déménager, l’insécu­
rité au travail, les problèmes fi­
nanciers sérieux et une poursuite 
en justice.

« Les hommes qui ont un en­
tourage social adéquat semblent 
protégés » des effets néfastes du 
stress de la vie, concluait récem­
ment un article rédigé par une 
équipe d’experts de l’Université 
de Goteborg, en Suède, et publié 
dans The British Medical 
Journal.

Dans cette étude suédoise, un 
échantillonnage de 50 hommes 
pris au hasard et vivant à Gote­
borg ont subi un examen physi­

que et se sont prêtés à une éva­
luation psychologique. Sept ans 
plus tard, les spécialistes ont 
fouillé les fiches officielles pour 
déterminer lesquels étaient 
morts.

Parmi ceux qui, à l’âge de 50 
ans, avaient fait état de trois évé­
nements bouleversants ou plus 
dans leur vie, 11 % étaient morts. 
Tous disaient manquer leur fa­
mille ou ne pas avoir d’appuis 
sociaux. Parmi ceux qui n’a­
vaient pas fait état de tels boule­
versements, seulement 3,3 % 
étaient morts.
Une explication

Les chercheurs proposent 
comme explication que le stress, 
s’il n’est pas amorti par des rela­
tions émotives rassurantes, peut 
diminuer la résistance à la mala­
die, même s’ils n’ont pas indiqué 
quel mécanisme physiologique 
pourrait être en cause.

« Les autres vous aident à voir 
les choses d’une façon diffé­
rente, moins sombre, donc moins 
menaçante, ou bien ils peuvent 
vous suggérer des façons utiles 
de réagir auxquelles vous n’aviez 
pas pensé. Ou encore, le simple 
fait qu’ils s’intéressent à vous, 
même dans cette terrible 
épreuve qui vous accable, peut 
vous faire voir les choses de fa­
çon moins dramatique », disait le 
Dr David Spiegel, psychiatre a 
l’École de médecine de l’univer­
sité Stanford.
De la recherche

11 s’est fait beaucoup de re­
cherche depuis les années 1970 
sur les liens entre les événe-

>

Gilles

K. LAPOINTE
CO dbcvai.o'

MD

ments stressants de la vie et le 
mauvais état de santé. Mais, met­
tant à profit le système national 
de santé suédois, c’est la premiè­
re étude à examiner le lien en 
perspective avec un groupe re­
présentant la population entière, 
pour laquelle on peut retracer 
toutes les causes de décès.

« Il existe maintenant de 
vastes études qui démontrent 
que le fait d’avoir un environne­
ment social émotivement riche 
protège la santé, soulignait la Dr 
Usa Berkman, épidémiologiste à 
l’École de médecine de l’univer­
sité Yale. La question est de 
savoir comment cela fonction­
ne. » Elle laisse entendre que ce 
pourrait être simplement que les 
gens qui ont de nombreux rap 
ports sociaux ont égalenient des 
habitudes de vie en général plus 
saines. « Ou alors les méca­
nismes pourraient être plus sub­
tils, fonctionnant grâce aux sys­
tèmes neuroendocrinien ou 
immunitaire. »

Berkman a été parmi les pre­
miers à découvrir un lien entre 
l’isolement social et la mortalité. 
Dans le cadre d’une étude épidé­
miologique auprès de plus de 
7000 hommes et femmes du 
comté d’Alameda, en Californie, 
à la fin des années 1970, elle- 
même et Leonard Syme, un épi­
démiologiste de l’Université de 
Californie à Berkeley, ont décou­
vert que sur une période de neuf 
ans, les gens qui avaient le moins 
de liens sociaux étaient deux fois 
plus exposés à mourir que ceux 
qui entretenaient de puissants 
liens avec les gens autour d’eux.

« Les amis et la famille vous 
aident à placer le stress en pers­
pective», concluait Spiegel.

CHRONIQUE MÉDICALE

Les avantages d’utiliser les 
contraceptifs oraux à 45 ans
•Je trouve que mon médecin exagère lorsqu’il vante 
ges d’utiliser les contraceptifs oraux chez une femme de 45 ans 
encore fertile. C’est mon cas.
Pour la femme qui approche lentement de la menopause ou de la fin 
Ses meSZatiSns eTchez qui la poss.bUité de devenir enceinte 

existe, les contraceptifs oraux sont un bon choix.
Je ne mets pas en doute ce que le médecin vous 

que vous m’écrivez, il a raison. Les emdes et 
roelles démontrent que les contraceptifs oraux a faible dosage o“m dâTalgeslpon...* à 1. '7™''“S"

les risoues de développer un cancer de l endometre et oe i ovair^e. 
en plus de régulariser le cycle menstruel et de diminuer le flot

^^J^ne peux assez préciser l’importance pour la femme ^ 
à 50 ans'^e discuter"avec son medmn, s’informer au sujg de 
nombreux changements qui se produisent chez ® ^ 
surtout des avantages (j’en ai mentionne quelques-uns) qu offrent 

les contraceptifs oraux. .
Un des avantages à votre âge, madame, «s^d offrir 

tion et d’être une option intéressante par rapport a la stenlisatio

définitive.

En parler est souvent la 
solution au trouble d’érection
• Mon partenaire, avec qui je vis depuis '>"<1 “‘.J*
31 ans ^n problème : trouble d’érection. Au début, tout allait
bien et maintenant les relations se
trantes. Il n’aime pas parler de ce problème. Que faire .

Vous me mentionnez dans votre lettre que votre mari a encore 
beaucoup d’amour pour vous, qu’il est en bonne 1* ®
tout à fait normal. Beaucoup d’hommes ont peur de parler de ce 
problème eî Us ont surtout fleur qu’on mette en doute leur vinlite.

11 est important dans un tel cas de s’assurer que votre partenaire es, ISmSK. bonne santé. Funte-fil ? M très stresse ? Tratjo 
se-t-il une période difficile? Doute-t-il de sa vinlité? A-tJ des 
oroblèmes circulatoires ? Est-ce que son travail est plus important 
Sue sa relation amoureuse avec vous ? Eprouve-t-il ^ P^-”'
sion pour vous qu’auparavant ? A-t-il l’intention de rencon 
ou un^ïïxologue ou même psychologue pour dénicher la raison de 
SrSmportement ? Est-il un homme qui peut s’expnmer ouverte­

ment et avec facilité ? . *
Vous savez madame, on vit dans un monde supposement de 

commumS, mais, même en 1994. le manque de communication 
dans les couples demeure un élément pathologique ^e”®
Le meilleur ami de votre mari en sait peut-etre plus long que vous 
sur son problème.

L’importance du café dans 
l’alimentation
• J’adore le café et j’aimerais savoir pourquoi il est si important 
dans l’alimentation? Quelle quantité puis-je prendre tous les 
jours? Je suis un bon buveur de café.

Selon votre lettre, monsieur, vous prenez 12 tasses de c^é par jour. 
J’espère que vous n’avez pas l’intention d augmenter votre consom 

i mation Premièrement, la caféine est un stimulant naturel que 1 on 
' retrouve dans plusieurs plantes.

J’aimerais vous dire, au départ, que la caféine jo“® ™ ® 
dans l’alimentation et que sa consommation constitue souvent un 
élément social ou encore une habitude. « Un bon petit cafe avec 
ça ! », entend-on souvent.

Pour beaucoup de gens, un café leur permet de commencer la 
journée du bon pied. Or. la caféine est un stimulant qui peut iiv 
fluencer ; le système nerveux central, le système 
fauementer le rythme cardiaque, dilater les vaisseaux penphen 
que!)! le systèmTdigestif (en augmentant les 
le système urinaire (en agissant comme un diurétique).

11 aeit comme relaxant des muscles lisses, ce qui explique son 
actiordaS! les cas d’asthme. La caféine n’est pas essentielle a 
l’alimentation. Par aUleurs, ü faut savoir qu’une personne qui boit 
beaucoup de café, des boissons gazeuses ou qui mange beaucoup 
de chocolat et qui cesse brusquement, peut avoir des effets relati

cette abstinence subite. .
On peut se permettre facUement de boire de deux a trois tasses

de café, thé, cacao par jour.

. ...
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CENTRE LUCIE NOLET : »’

OU 28 mofî 94 : k i#ûn« modifié. Tél. : (418) 654-0171.

CENTRES SANTÉ RELAXARIUM : d. bien-*t™

(418)227.7127
??800-463-300?et Québec ; (418) 650-4575 ou 1 -800-463-4390.

• ^ À Riviêrt-du-loup Nouvoou, uHro-L'ESTUAIRE DE L'HOTEL LEVESQUE : nT^m. mosS,b.s, »

foits ovoc ou sons coucher.

—En un* («ul* MUion ou loMr doux Toux de réussrte de
ARRETER DE FUMER Î La»ef-N«o-Théropie, éflolemeni trortemeni pour le 

(trees, l'obésité, l'insomnie. Tél. : A23-0773.

ORTHÉSISTE

Québec, lof. 660-4959. >

PSYCHOLOGIE
Prof

^rvices In-

amaigrissement

DENTISTERIE
NOUVEAU - NOUVEAU :NUUVCMU • nwu ». ^rt^jtju. ^ ^

noZ rpli."de tancement Téléphone, mo.nt.nont ou s/TTééV.
DENTISTERIE HOLISTIQUE: To’riBu0y,"**lOTL°chei^n"*Soint.Louit, bureou

102, Sillery (Québec) Tél 681.3366

AUBERGE LE FLORÈS. »

129$/2 
ifKluont 
boin Ihéropeutique.

. fRAEIl IAT. (Permis2103.613 2) Orthésesplontoiresetclyus.
LABORATOIRE POULIOT : L,res sur mesure Spéc.ol.ste en
FonH et de personnes *’
loroeurs 2990, chemin Ste-Foy Tél 652 0100 ________________

Dr NICOLE TREMBIAT:

------------

SI VOUS DÉSIREZ ANNONCER 
DANS CEHE RUBRIQUE,

communiquez avec le 
SERVICE DU TÉLÉMARKETING au :

647-3376-77-88
OU sans frais au : 1 (800) 463-4828
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peAMurs ET LE BON VIEUX
PSYCHIATRE

5c
Toto^e-Cochon 

tu es
malpropre '

LE DOCTEUR Jv;: 
EST LA

Je veux que tu retournes à la maison et que 
tu te laves soigneusement... Tu reviendras 

me voir après et nous parlerons...

S)

par

C’est bien mieux ! Tu es resplendissant ! 
Maintenant, nous pouvons parler de 
l’apparence et de son importance...

LE DOCTEUR

Tu ne le croiras peut^tre 
pas mais c’est vrai.

ne

LE DOCTEUR 
EST LA

7

Nous aimons penser que 
l’apparence n’est pas...

LE DOCTEURTfT<,^^<^ 
EST LA,

LE DOCTEUR 
EST LÀ..

uoziiOM,! snos ayoneB
P uiBjjoi n Buoi snid naijiuj np tonbid’Z aineM sn|d
li,o P 0P aunioo 9 eUado Bi ap anano s -^^Buo' snid

snid'ajai es g uoinouj np anoneb ajauJB aped I. uopnios

«nBNSXHi
p.r 'fOUMO,

Nous l’attendons depuis ^ Pourquoi devrions-

au moins quinze minutes [J nous être en 
^ retard à cause 

de lui ?

Oui, 
par- 

«tons !,

AÜENDEZ

[kmmu ARRETEZ! 
JE VOUS EN 

PRIE!

7^

Oh non ! Je pense 
que je vois 
Têtebêche qui 
court derrière

'est impossible ! 
Nous sommes pres­

que arrivés en

Où voulez-vous que nous le déposions ^ /

lus les jours se 
ressemblent.

^6.

n’est pas vrai
Aujourd’hui est différent
d’hier et demain 
sera différent

aussi.

Je ne savais pas que tu pouvais
avoir des pensées profondes. Je 

vais devoir te réévaluer.

Comment aujourd’hui 
est-il différent ?

Bien... aujourd’hui c’est 
dimanche et demain ce sera 

lundi...

Fin de la 
ré­

évaluation.

F GARDEZ L’OEIL OUVERT POUR POPA

<i)-

m St

Adelbert a oublié de renver­
ser cette poubelle.

conviction
rr^

%

((

Usa Mason de Miami nous écrit 
que son chat Chipper lui iaisse 
ciairement savoir quand il est 
affamé.
Il s'asseoit alors sur le réfri­
gérateur et miaule jusqu'à ce 
que Usa le nourrisse !

, X ^ ^ -

i’Hojnme <?t// ytT
Scenario et dessin. André Ph. Cote

jAYOueOoE
commentjNiE^ 

pffélER YOS> S)GKIE^ 
ASjRoloG/QyE S

7ALOR^: COMME

' 'H

/

Moi', JE suis

'5uiS hÉLiERl ' I' ' Moi, Je SOIS
EîONt


